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Le Sénateur BO RAH, Américain 



·. 

Les plaines fertiles du Kentucky, les riches vaJ. 

lées de l'Ohio donnent leur suc à ces fameux tabacs 

américains, dont nous sommes en Belgique les prin­

cipaux importateurs. Nous les sélectionnons sur 

place. Le quantité nous permet le choix, Ja qualité. 

Voilà pourquoi -vous avez tant de satisfaction à 

fumer nos tabacs américains, toujours généreux et, 

grâce à notre grand débit, toujours frais. 

\ 

:VAN-DER ELS·:T 
en vente .Pa:rtout 

l. 
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Le Sénateur BORAH, Américain 
E.tistc-t-il ? 
Euidemmcnl, il e:riste, pui.~que 11011s donnons son poi·­

trait; mais 1l n'en est pas moins un 111ythe, ou, du moins, 
il rn a la valeur. 

Parfaitement. C'e~t com;11e nous ai·ons l'honneur de 
vous le dire: le sénateur Bomh est 11n myi/11:, comme 
J/011011, comme Bouddlw, co1111111• l/0111i:re, comme Guil­
laume Till, co111me tan/ de f11Tso1magc.~ qui n'o11t pe11t­
être iumais e.rùté, 11111i~ qui n't·11 sont pas moins u1ifrs 
au.r pvèles, 11u.r hi.çtorinis. au.r oratrurs ... C'est un 111ylf1e 
tor1t co111111e lt: 9f11frc11x .Il. /Ju(1Vn' I.e généreux .Il, lloo­
rcr. r-,·st le bon .l 111hicain; le sh1<1tl'ltt Bomh, c'P.sl le 
111a111•ais A111iriwi11. I.e ghdnu;. .If. //001·1.,-, rnt•ilailleur 
drs 1Jd9e.~. grand [01m1issi:11r de lard rance, de Jimicols 
a11t1'1lilUl'icns ri <le torréc1/i11c, protluitR d·une t'aln1r gas­
tron•>mique co11trslabfr, mms qui' 11011s m•ons été birn 
heUl'l'llI de truut>er fors c/e /u f/l"llltde c/i.~rl/I'. c'rst f'A.lllé­
r ique (( idéaliste », r l111friqu1· d'at'lllll l'rnldt• tll guerre 
et mh11e des pl'cmiers tcmp.~ dl' ln !)1tt1Tc. 1 ous sate~. la 
gra11cle Amérique q11i ... Ill grumle Amérique q11f. .• enfin 
le pays c11 qui 11011.~ m·o1H t•11 Ir sa111•rin- cfo 111ondr el Ir 
pro/(·.~.~e111· c/1· 111ontll' 1miv1nl'/lc: Ir s1:11atr·ur Borult. c'1·st 
l'. lmt!riq11e d<'s po/i1wie11s, L l111ili ique post-wi/.~onicnnc, 
/'11mériq11e qui n méconnu /a si!Jnaturr clr son présidml, 
l'.1111~rique qui ne rru t 1·i1·11 stwofr tir la vieille Eta·ope 
et rlo11t le cri de guerre esl : l'ay ! Poy ! Pay ! ... 

L'.\mt!rique du 9énfrc11x .11. /1001•er, i;'étail un pays 111a-
911i[iq11e. un pays é711·is de i11slir1> i11.~q11'a11 sacrifirt• total 
tt qui rproui·ait po11r la Tklg1q11r, rham11imme et l'irtime 
de aile iustice idéale, une t1·nilresse lo11tr particulière; 
l'Jmérique du sbw1111r Drmi/1, c'1 gt un 7iays oti /'on ne 
croit ù la iusticr qui· la t•rillc 1/r.~ ,:/celions. l'i q11i. q11a11cl 
on lui parle de Ill /Jd9iq11e, n:1•011cl: << f.(I Bëlgiqur? Co11-
nai.~ pas ! ,, 011: « .lh ! oui, un pdit pny.~ t·oi.~ill cle lu 
C:u/garic. n't•st-ce pas, t·/ qui a eu 1111 roi bin1 düer­
gondé? >l. 

1\11ssi, lrs bon.~ il méricains. les ,\ méricains du lype 
lloorer, ne .wnt-ils pCls fit rs du sénat1:ur /Jornh. 

Cependant. q111111J on lt-11 i11t1·11·091· au sui1·1 de ce my­
thique pcrsomwgr, i/>1 sont asse:. p1y.~lérir11.r. 

- Mais c11[in, qud homme 1·st-ce, ce .~énatcur Borah? 

- Oh! c'est un homme de talent, 1111 avocat tt·~s élo­
quent! 

- Un honnête homme ? 
- Nalurr.llement, puisqu'il est sénateur! (N'oublions 

pas que tous les sénateurs C1méricai11s sont d'honniJtes gens 
par définition.) 

<< Sculc1111:11t, t•oilù, aioutenl-ils, c'est un homme IÙ 
l'Ouest ! » 

Et. en e![rt, q11n11d 1•ott.~ aurez lu le beau lit•re de 
.Il. André Tanlfru, actudlc111c11t 111i11i$tre cles travaux pu­
blies en frouer, 111ai.~ q11i fut llaut Commi~airc de la Ré­
publique ù ll'a.d1in!Jlu11, 1·ous comprendre:. ce que c'est 
qu'u1i homme de /'Out:s/ .. 

? ? ? 

IL est très 1.'mi que û f,lmùique ig11orr l'Europe au 
point de co11fnmlrc lr1 lldgiquc aL·ec lu Serbie - parfai­
lrmcnl : 1w dc·s mi:mbrl's de la 10111'11t:e Cat ton de Wiarl, 
en 1913, a 1111 iour constaté q11c son interlocuteur, shéri{l 
de nous ne sa1~011s 7l/11s qud/e 7ictite ville, fnisait cette 
co11[usio11 - nous con11ais.m11.~ tl'ès mal l'1\mérique. 
!;impression qur nous m·ons 1frs C1ats-/1nis, pays vaMe 
comme 1111 c•onlincnl, s1~ rés111111~ en quelques images un 
peit lrop si1117ilt-s, 011, .~i t•ous voulc:., rn quelques mots: 
b11.~iness, doliars, williardairc.~. cow-boys, cittéma, Charlie 
Chaplin et JJ11.~llT hn1to11, gl'altr-cir/s avec tl'1·rasses oti 
des mcssif'1trs en habit boil'n1t cfr.~ long rlrink ai•ec des 
pa1/les1 comme clans le [amc11.r tub/('(lu dïlo[bauer. 

Cest ça, si 1·011~ rouir::.: 111ai.~ c·f.~I autre chose a11ssi, 
q11clq11e chose de b1·a111·01111 plus tompliqué, que "1. Tar­
dieu essaie dr 11011.~ l'Xpliqucr. f,c.~ l.'tats-lnis sont au.~si 
divers. sinon plus rfü1rs qur n'importe q11rl pays de fEu­
rope. L'.\méricain dt'.~ {11w1cflo.~ rilh.~ rst tri:.~ dijjérmt de 
l'.lmëricain tir rcs wtit13 1·i/lr.s dt: pr<ll'11tci', dont nous 
ignorons gb1érnlt:111111l le 110111, à moi11s qtt'r/frs n'ait:nt 
l'111pn1111é celui de 11Ï111porle q11rlh rille d'L'urope. L'.-1.mé­
rirain d 11 Sud ne rcsu111bl1· guhl' <i celui 1ill 1\ ord ; enjin, 
f.~ lllfrÎruÎn de {01tes( t•S( très c/i{ffrl'tll rfe f.lmfricaÙt riP. 
/"E;;t. Lï11sloire dr l'.lmériq11r, ,.·,.st l'histoire d'un per­
pétuel r..code vrrs le Co11rlw11t r:t e'1st le io11r où, la mc_r 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvre• 
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yanl ai·rêté - il n'y a pas très longtemps cle relu - le 
ntinent s'est trouvé colonisé tout cntin-, que l'on a 
~së d'acc11rillir les émigrants e11rupél'ns. Les cadres de 
nation ont été [ormh: p111· les premio·s colons hollan­
is de la Nout'ellf-AmstP.rdam, par le.~ émigrants d11 
,,·-Flower. par ifs Quakers cle la Pt'finsyft.cmic, puritains 
~tèri:s. fort rnnuyeu.r, mais fort respectables, qui s'en 
tient allés au tlefù dl's mers 11our <ll'Oir Il' droit de pl'Îer 
eu ù leur manière . . lltcis. dl'puis. que d'apports l11!téro­
'11a: g"ns de tous puys. dr to11t1·.~ mers, dont, au fond, 
seul stntimrnt couwmn était le 1fêsir de n'être embêtés 
ir aucun poul'oir et le d11gotl/ de.~ cit>ilisations savantP.S 
administratives où ils n'avaient pas trouvé à s'encadn·r. 

Et à mesu1'e que lrs prt·mirrs Etals, l'PllX de l'Est. le 
~yau cle /'Uninn. sr stabilisaient. i<e c1t'ifisaie11t cl l'cu­
>péemn', les élém<'nts les pl.es i11rlt!pn1dan1.~. c'est-à-dire 
Ç plus svP<·i[iq11f'111r111 omt!ricains. s'en évadaic11t pour 
'Ouver ù l'Ouest plus dïnclt!penr!C111cc, plus de liberté, 
lus d'américani$1111'. C'rst pm11·q1wi l'/\méricain rie 
Otwst e.,1, en somme. et pr11· d1'Ki11itio11, cr/11i qur l'Eu-
pc dëgoate. Aussi, est-ce l'Améritain inUgrn/, celui qui 
1 sou., le signe de la mobilité, qui 11'll au1·une notion du 
.~sé; pour qui L'histDÎl'l' ('()11111/en<'c ait Ma)' Flowt'r, si 
nt es/ qu'il ait appris l'hixloirc cl l'école . .Il. Turcliru. 
i li érrit :~nn /Î1•1·e 710111· np/iqurr /l's mn/rntrndus qui 
$011/ pmcl11ils 1•11:rr· la rranrr I"/ /rs f:ta1s-l»11is. 11101111 e 

11c ifs deu.r pr1171fr.~ sont J'a111i1ldse l'un clc /'011/rl'. (p 
·e.st pt>s une rniso11 pour ne rws s'entrndre. mais rncorl' 
111-i/ le saroir. Pn1t-è1re lui C1u1·ait-i/ suffi de [aire le 
1l1'ait du shw.tr1u l.lo1·al1. .\mhi1·ain .~!1mbolique, et de 
ppos.:r au fra11rais moym, furopétn intëgml. 

rcttt dire? II y a la civilisation américaine: c'est tout ce 
qu'ils connaissenl, et ça Leur su[lit. 

« La civilisation! Qu'est-ce que vous voulez que ça 
[iche à tin 11wuiif; ! 1}, dis11it f,f1111tt. Qu't·st-ce que vou1 
1:011/e;; qu'l/omère, Pluton. Racine, ,l/1rht'/-th1ge, le l'inci, 
Rubens [ichent ù tm rlei:eur du Fur-li est? Cette con­
ception de lu rivilisutio11 f.~t, après /011/, toute 1'elatfoe. 
\ e la 1·oyo11s-nou.~ pas se tran:>fvrmcr sou.~ nos ueux ? Lei 
no111:elles générntio11.~ - rl'i/1·s dr r (( lige du chaulfr11r », 
comme dit JI. de knisrl'ling - 11r comprnmn1t rien à ce 
qui nous passionnait, taud;.~ que· ses motrnrs. son loot­
bC11l. son clwrlcslo11 nous /ai.~sent i11difftJr,.,1ts ! M. le sé· 
naleur Borah a peut-i!tre r11ison de 11011s conûdrrer, nous 
aull·es Europfrns, comme cle t•icux mr.~.~ir111·s fatigués , 
saptiqurs l'l libertins. Sru/r111r11t, de mhnr q1t'il ne s'in­
lérc.~se qu'à son ranch, ci ses 11[tc1ir1·s, à .von pa.~tl'11r mé­
thocliste, ic sa l>ible cl ù .~011 1\ mériq11r shhr.. éperdumr·nt 
sèche. 11011s tll' concci•ons 7ms q111! Ir monde puisse être 
encol'e habitable sons notl'l' by:anlinisme, nu/l'e scepticisme 
cl notre libe1·1inage. De mè111t• à notre vieille civilisation 
ratio11alistc, Ugiste et administmtive, crn.ssi bien qu'à la 
cfoilisation matf:rialisle rl .~portiue cle lu frune Amérique, 
tioici que s'oppose le n1l'c a1wrthiqt1r de /'Orin1t; el lun­
dis qu'ci Gl'llève on 7mrle de m()l11/ialité rl que la Société 
clr11 1\'cition.~ pcrlcrl1re intrnintimw/r1111•11/ cl J>réparP la ré· 
publique inll'l'fJ/C111éloir·p, drtr1/lll' 1w1i1111 .~r rrplie ,{ans aa 
coq11illr, veu I 10111 iy1101·1·r <f 1• ,Çf'.~ t•1Ji~i11.~ .. ~ 'n1f t·n11e dn111 
un 11ationa/i.rn1e J'1111111111 7d11s étmit 1111'il est hypocrite. 
l'oilà pour11uoi le .w!1111tcur llornJ. (si 11/L symbole, u• 
mythr. Ln prnwnt part li la y11rrrr, en lançant dans le 
mondr. m•cc de.~ prorétlù <fr p11blid1é qui n'apparlien­
uent qu'ù die. /Ï1/h d1· Ici Sut'Ït'lé dPs ,\a/ion.~. <111i est 
tout dr même 111rr. !Jrantlr ;,/fi', /'.\111hiq11P <wait ass11111~ 
un rôle morul co1Te.~po11da111 ci sa 71ro.îpt!rité matérielle; 
en écoutm1t le sénateur lJ•mili. tlfr a montré qu'elle n'élait 
pa..~ enrore "Pte ci rn11plir 1111 parpi/ r1ile. C'est pourquoi 
les ,\ mérirain.~ idi'<1fütc11. /,.~ 11 mhi('(lin.~ d 11 type lloover 
ne sont p11.~ très [Ïtrg c/1' s11 po/i1i,,11r . .liai.~. que l'01lle:­
l'011S? fü projill'nt 10111 de mèine 1fr .~tl politique. Ils vou· 
<Iraient bien flre magnifique.~ et gbitircu:c, mais ce damnt 
Borah s'y oppose. Alors, qu'y faire ... 

-ES TROIS MousnQuArRES. 

/,es 11umusrrilg non instlds nt' srl'f>nt pas rendus 

Les bas de soie s'abîment rapide­
ment s i pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur el leur brillant en le~ 
lavant au 

. Toufaurs rst-i/ que rrt t1mérirnin-t!Jpr, rel ,\méricai11 tle 
Ouc.~I. ce sénateur lJorcch, t'11fin. nous n'r·n arion.~ mi· 
u?e 1dér. Ce 11ur 11011.ç comwi~sion.~. c't!tait f'.lméri­
·ain d,. l'Ex1. c'éucit .Il. l/ooi:cr. IJ1111k frg J;tnts de /'Es1, 
;ne ~l!1e a (ini p~1·. sr forml'I. 111.1e. ~;lit~ li ,reuropéenne, 
11e cille q111 par11npe cle noire cmlisa/10;1 et q111 <·Il est 
rut-êtr~ bi111 lu cligne héritière. Ct celle i<lite l'ompl'end 

·c,ç. daom: rnl'l'rs /,· J'1r11:r-.llondr: t>l/e snit a qu'elle lui 
011 et <:e qu'dfc prnt nicorr tn /Îrt'I'. C'fs/ elle qui s'N:I 
zpnmée par la t·oi.r cle r<~ 1>m/cssfur.ç d'1mi1:n·siié qui 
'.".' rérlonté lu rerision clt"ç clet:r.~ dl' gacrre. liais celte 
"!He. mb11e dans les ticux Etat.~ 1/e J'l'st, r,ç/ 11ne mino-
1té, é/ec/Ol'Cllr1111'111 01':$1":: peu nombre1ac. Dan.~ rouest, 
lie est proprement insr!Jni[irmte. Or, de1111i11 q11PllJ1tl' t'ÎTI!JL 
.ns. RI. 11ttl'ta111 clcp11is la guc1w, c'1•st /'Ouc.ç/ qui domine 

l . .\ménque, c'est l'esprit de /'011esl, /'a111h'ica11i.m1t inté-· 
gra/ qui domine l'Union. Comment, malgré cela. /'l'nion 
a-t-elle é1i: c11trnî11ée dans lu !/tta1·r? C'est e11rore 1m 
myst~re psychologique et politique. 1'ouio11rs est-il que, 
depuis, l'américanisme intégral de l'Ouest s'est bien rat­
tl'apé. Pay ! Pay ! Pny !. .. 'to11tl' sa politique tient dans 
ce pelil mot. Civilisation européenne, qu'est-ce que cela l 

'LuXJ' ' ~ Pour les fines lingeries. 

V L . lOI 



7G6 POURQUOI PAS ? 

Le Petit Pain du Jeudï 
JI Jticaitre l>erspegen, Jluocot 

rous \'enrz. llonsicur, de plaule:r arec une bPlle t!lo­
quenn~, pour un oc<'usô qui n·i:·tail pas ~ympath1quc â !a 
galerie. Xous ne rc\'icndrous pas ~ur ks foilc; de la 1•au~I.' 
puisqu"dlc est jngfo, et, ù'ailkms, cc n'C'6l p(ls cela qul 
nous i11téres$e, niais simrlement quelques idc11:o qua vous 
&\'cz émises. 

A \'oil e ~ 11~. le temp:; el li:is 111œu1" soul. l.'n g1 and~ 
partie, coupa!Jks clcs îa1l6 1cprod1és à rolrn cfünl. Ccl::i 
11·est pa..: nt:uf dans 1111" ~1laidoiric. La complice e~seuliclk, 
s111011 1 instig;itric•' de lJnl de cr 1mes, c'c'-l la corruption 
11m.!Jia11tc. 011 nous la dit cl nous l'uvon~ toujours admis. 
Et que ùiro11~-nou.; de crue corruption qui n··:.ulte d'u11e 
gue1 rc qui renrer~a toutes les rnlcurs morales, qui mil h} 
meurtre, le mensonge cl l'~spiounagc uanni le dcro1r 
<·:.:.Cllliellemrnl p<1h lutiQUl' 'I ))ans Ull ~l'llS, l)uillaUlllC li 
a sa pu1't do 1cspo11subl1tô llans l'a~sa~inul de la pauvre 
femme révolvérisée à ,\u\'ers. ~lais où t·omml'ncrnl cl où 
fin:sseul k:; respousahilit[•s '? !:\(11!-011 même jusqu'à quel 
point un l_wmmc, quel lJUÏI soit. e$L re~pon~able de ce 
quïl foil '! :'\011s n'allons pa", n\•.;;t-ce pus, di~culer iri lil 
qucshou du liure arLille "! t:e u'Psl pa:; lu plare. E11u•g1s­
Lro11s donc sin1plcn1c11t ces 11Cl'in11alions que ,·ou~ iwez è111i­
ses. \ou~ ks prenons ch111s un journal q111 dit: « ~1· \'er­
speyi•n s efforce de pe11ulrc d'abord le IJoulc\Cbt'ITICllt cles 
mœurs p1·oruqué pur la gu<>rrl', l'hubilude du flil'L el des 
danc111gs cmprunti•I.' par nos jeune,. grns aux Anglais et 
aux Amêricain:<, le cal'llctt'.•re somrnairo 1l<>s loil~ll<'s lt'm1-
nrncs tl':lUjo11rdï1ui qui n'ont pus m11nq11é rlïnfluenc'l'r :a 
pamon de l"accu~é. » 

Ainsi un journal 1ésumH-il ce passngc de votre pl::ii­
rloi1 ie. Un autre nous ~ssure mèmp qul' \'OUs uvez évoq•Jé 
lrs llUCJUt·~ rasùt·s d les ju;.(ls cout tes 111·~ jeunes per~onn\!s 
d'aujourd'hui. Grand .!Joulcrcrsc111c11t ! En cf(l'l. puitlquc 
un philosophe dramalUrl!t' ;wait pu dérh11cr autrefois 111u• 
la femme arniL des idèrs co111 lcs et iles ch1·\·eux long~. 
n'aur<1il-011 pns pu csprrc1• 1111·e11 ra«courcissanl ses chc­
\'eux. elle aora1t allungr sl'S idéeti '! \"ous ne conslalcz ricu 
dans le sens d'une amél101ation, même awc re ri>lrl!ris­
scmcnl de la parnrf' qui. pcut-t!lr(', aurait pu rendre E'.'·' 
un peu plus à ell<·-mëmo en h1 ~ou,.trayirnl daranta~e il 
Ees 0111emc11t5. 11 csl rrai qu'en parla11t ainsi, c'esl ~lrne 
la comtcs~c Josephine Baker, si près de la nature, a\·cc 
ses bananes \"tslim· 11tairts, qui. moins soucieuse de 1:0-

BOUCHARD Père et Fils 
Château de Beaune - Bordeaux - Reims 

MAISON fONDEE EN 1731 

quctterie artiticiclle, réussirait le mieux à mnitriscr 
que nous appellerons sa peusée, sa volonté, 60n iut1 
gcnce. Soit! \"oici donc le flirt el le dancing nette 
mis sur la sclll.'llé et devant le jury, à côté de votre cli 
- le riirl cher aux ,\nghiis l'l aux i\mér1cains. \lais n· 
c~ pas en Angleterre et en A\11c11que que la yie fom11 
est le mieux 111·ot&gcc? Votre client 11'! t•()t pas roupé, 
!Jus; il eûl été imité à ~e \oir lllt'llre la corde au cou 
!Jien à s'asseoir sur le fautouil (alal. 

Le rtirl, le dancing ne sont ccrlainemcnl pas à com;;: 
aux anacl101èles, fu-;senl-1ls de la force de saiut Ant1. 
de i'udoue; 111nis ils accoutumml peul-Eill'e rnomme 
danger cl, sinon l'homme, à coup l-ûr la fcmm<'. Pen 
\'OUs qu'un jeune homme ro,ier, i nous oson:< ain5-i 11 
oxprirnol', soit plus fort pour rl•sistcr à 1:1 passion qun 
brusqucmtinl, elle i:;'abat ~ur lui arec fo \'Îl?ut.111· qu'on 
t•onnall? ll~lns ! que nou~ en 8\'011'> connu,., de ecs fil, 
famill<'s nustt>res élP\'és d11ns l'atmosphère qu~1si rC'ligie 
de familles nux goùt~ cahi11i!'.il<"t'. ~urn illi15 de près. 
cités lùl, pl'i\ és au la nt que pos~ible de 1 urgent, qvi 
un ntoy~n de corruption, inoriés aH•c une pC'r5011111.' a~· 
lie et qui ensuite nr. lardent pa-. à faire dans [,. tn1d 
l\'llrS âges il:s cabrioles que d'autres Olll foill)5 dans le 1 
Ne dit on po~ : « A père arnre fils protlig11c )) ·i El n' 
1·e pus là un sujet 1k• comMie, de trisk comédie, :;i ' 
\'OU{l'z '! EL puis, l"J10mnll', quand il aura ainsi affro 
de prè<. toull·S les tcutations de la jC"u11c•5c. (•st plus 1 
Ccrtaiuement, la femme d'aujourd'hui, tellè qu'elle 
liHèc à C'lle-m~tne dans-ln Julie pour la YÎè, à rcgnnler 
prè~ 1<'~ jeunl'~ sédudcur~. opprrnil dtc les mnnièrc5 
sa défendre. Tout nu mo111s lit-elle dans leur .ieu ; 
<·omprnncl tout ce quÏI~ V1:ulcnt. L::lle dl\counè 
firelks de ces manonnellcs cl :;ail comn1t:ut I<'~ rnou\ 

Corruption? Oui, ce temps par<1il plus corrompu 
d'autres; mui!' il \' eut. à tra,·c1·:. l1lisl11i1 e. dl>::> d1·b 
rhcs êqui,ali:intes <:! dont nous ferons g1;\ce il volte (· 
dilion. Cepentlont. les moralistes se sont inq11i1•1t1s co111 
il con\'enait. \ous a\'ons \'li. par c·xcmpl1'. à Parie>, il 
quclqurs anm1cs, \J. le prc:.idcnl ilu Sénat, auteur d" 
éloge odmiroLle de \1. le sénnleu1· Bérenger 1lit le Père 
Pudcu1, tonner co11Lre ll's mwurs fàdieus!'~ cle 1'•·111.1 
<'l, pou après, cet oustère personnage mourait su!Jitrn1 
dans une maison dont il \'illl~ mieux 'fUl' nou~ ne di~i 
pas ic1 Io qualité ni poul'quoi S<·s \'Olets l'lnicnt sr soign 
!.iement clos, Lien <1u'olle fùl tolér<lc par lu policl'. Le .-n 
roi David el le sage Salomon ont éh\ dans ll•ur lt'm 
dl'S préfigurations de ce nr1'.t;idl'nl du St·nal françai-., 
pour lanL l'un ai·cc ses psaunlC's, l'autrl' an•c S\"~ maxim 
ils a\'aicnt l1lgué aux siècles une pro,iis1on de sag<'!'H'. 
morale et d"hyrnne~. C1·sl cru·or.: sur Il'~ th~mc~ 11u 
nous ont fournis que nou~ exaltons l'l<'l<'111el, le rl'non 
ment, la pictc et Io \c•r tu. Lrs rrmnws qui firent suceom 
t'l'S monarq11C's rrrommondabll's, etaicnl-ellrs court­
tucs? Cl'la dépcndoit de l'heur(' <'l des circon<:tances, c 
dcmment; mais no116 ne croyon, pas que la \'ertu 
hommes ou rntimc des {cmmcs soit en rn1son clirPctc clr 
lo~gucur des jupes ou dPs che\'eux. fürie !'Egyptien• 
q_u1 rut ~ons oucun cloute peu \'~lue pendant les actes r~> 
t1els el les plus ëdirianls ile sa rarrière. ne portail crrl 
nement pas cics juprs longue:;. Et la ~faril'-~ladcleine qu' 
nous 1 i>prés<'nle dan:: la corerne de la Snintc-Buumc, pr 

Les Grèves l:nfant-Jésus 
Le Corton Bouchard Blanc 

Beaune, Volnay, Montrachet 
Fleurie, Pommard, Corton 

04p&t à Sruxellet, ~. rue de la Ré;ience. T,l,phone 178.70 
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e ~rarseille, pleurant agenouillée devant une tête de mort, 
s joies de sa jeunesse, a certainement des cheveux longs, 

les cheveux que lui a prêtés la légende. Mais nous ne 
vons trop pourquoi - c'est sans doute à rau~e de la 

Jlerlé de la vie et des f!toîfes dans cc trmps-là - elle 
~ail constammml les seius nu-;. Ct>la l'empêche-t-elle 
·~ire revenue à la pratioue d'une vertu frlatnnte qui nous 
difie encore et qui est un bel exemole donné à toutes les 
ëcheresses? Oui, peut-être pour qu'on soit un bon ermite 

and on esl derenu vieux, faut-il aYoir été diable. Peut­
tre faut-il arnir beaucoup péché pour connaître les vo­
uptés tlu repentir. JI ~ a de la joie an ciel pour un pé­
heur qui se repent. bien plus que pour un juste qui pcr­
ê\'ére. La vr>rtu est-elle la vrrl u qunnd il n'y a pas de 
entatioo? Et vous, et nous, Moni;ic>ur, ne sommes-nous 

, as très méritants de donner ù nos contemporains de tels 
~ctaclcs d'austérité quand, autour de nous, pétarade le 
nzz-bnnd? 

Ce sont des ronsitlrrotions que nous voue; ~011meltons 
n réponse à des affirmatious qui aYaicnL inquiété qtwl­

ques moralistes de nos umis. Maintenant qu<• l'nff::iire à la­
quelle vous avil'z prêté le corn'ours dP \Otre éloquence 
e~t close, let' 1ùées que vous aviei i•mic;es supportent la 
discussion. ks coudes sur ln table, et c·e~l pourquoi, sur 
j!lle table même, nous rléposons ce Petil Pain a\'eC ras­
urance de notre consiùcl'ation distinguée. 

/'ourqttoi Pas ? 

!{es ~iettes de la ;-Jemaine 
Liste civile 

Le 1\oi notre sire touchera neuf millions ùe francs pa­
'(lier. li a été pé1 ~quaté. Ce fut l'occasion ùe beaux dis­
cours de Jules Desirée et dl· ~I. Jaspar. Ce (ut aussi l'oc­
ca~ion d'une parade du citoyen Jacqul•molle. Elle s'impo­
l!ail: il fallait qu'elle fùl faite. el elle le fut. Mais, au ris­
~ue de pagser pour courtisan~. nous trourons qu'H oot 
ll'une merveilleuse hypocrisie d'a\'oir péréquaté notre sire 
l>~ multiplié par trois simplement le chiffre de la liste ri­
·nl". Si le Hoi avait be:;oin de trois million<; de francs or 
-b\ant la guerre. arec neuf millions de franc~ papier. ac­
~ucllement, il est encore dan$ ln purée. Si décidés fus~nl-
1ls a ne pas tenir compte d'une opinion publique facile­
lll(>fil en\'icus<', nos g-ou\'ernants i;c sont quand même mon­
trés froussards. ~ruî millions papier ! c'et>t de la blague. 
l\ous ne nous \'Oyons pas rept·enanl pour notre compte 
l~.s affaires de l'habitont du palais de Bruxelles; nous le 
chsons tout nett<>menl. 11 paraît, d'ailleurs, que tout le 
"!onde est content r.omme çn, le principal intére~sé 
d ,abord ; par conséquent, tout est bien et notre réflexJ-On 
n est que d'ordre général. 

L'énigme 

Kous regardons ça de loin, en nous amusant. Il s'agit 
de l'affaire Daudet. Daudet ~t introu\'able. \'oilà qui est 
ridicule pour une police sérieuse. ~ul n'est plus recon-. 
naissable que Daudet; il lui e!'t impossible de se déguiser 
et de se grimer. en suppo:;ant que sa dignité le lui per .. 
mette. En attendant qu'on le dêcouHe, il nous fait la dé-­
monstration par les faits que la police d'Etat îran· 
çaisc n'est pas bonne à gran<l'chose .. \lai:.; roici que la Ré· 
publique e~t sau\'ee. On a coffré un moutard de quatre 
mois arec sa maman. C'est tellement hêtc qu'on finit par 
se poser une question. Quelques esprits soupçonneux 8e 
sont demandé si le hnut pl'rsonuel de la p1 ison de la 
Santé, directeur !.'n tète, u'éloit pas acquis à l'Action 
Française et n'avait pas congédié Daudet i;ans mème quïl 
fùt fait usage du téléphone. Grare soupçon. relui-là, qui 
montrërait les piliers du ll'mple éhrnnlés. Mais n<' pensez. 
vous pas que le juge, ou les polil'irrs, ou le ministre qui 
coffrent un mou tard dP qunlre nrnis. peul hien tllrc soup• 
çonne. lui atl':si, de l'aire les aHair<'s de l'Action Fran~ 
çaise? 

Et voilà que, chez nous, ceux qui, par dl'.·dain du ro .. 
mane-sque, de J'an~ulure Pl ile ln bataille idrologique, 
n·a\'aient pas riris au sérieux le mm1rem<'nt déclanché 
par ~laurras cl Daudel, sï11411iète11t et l'e clt>rntmdent s'il 
faut \-raiment en rir!.' . 

... ... ... ... ... ... ... ... ...... 
Et puis. on liHt> rncore du jeu !l n:iurlcl. qui peul ren• 

trer avec diginlé â ln Santé.martyr. héros el noble en di· 
sant: « Je me con~tituc prisonuiër pour arracher aux 
griffes de Ballhou le mvutard dl' quatre moi~ ... » 

Dernière heure : {A) goun>rnemenl fran~aii; s·est aperçii 
de sa bêtise. Allons! tant mieux ... 

Pour polir argenteries et bijouct. 
employez le BIHLLA~T FRA~ÇAJS. 

Construction en béton armé 
J. Tytgat, ing•, A\•. dt•s ~oincs, 2, Gand. Tél. 5523. 

Alors à quoi ça sert.il? 

ar. Hout.art a Mclnré que le bolga ne serait ja"' 
mais qu'une monnaie de compte pour l'extérieur. C'est 
donc bien entendu; nous continuerons à nous servir de 
notre pelit franc papier. l•:ntre nous, nous savons qu'il 
ne Yaul pas granrl'cho~c. ~lais :ilors, à quoi sert le bclgn '? 
Pour l'extérieur, pour la joie, si 011 peul dire, de pouvoit• 
indiquer majestueu~emcnt à un Fran~ai~ que le belga, 

.monnaie belge, mut emiron trois fois cl demie le franc 
français? Eh bien ! ,·oilà une joie et une fierté dont nous 
nous pa<>sciions facilement. Si elles sont acquises au pr~ 
de calculs in~upportable::, ce char:ibia du belga ne trompe1 
certes pas l'étranger cl nous trompe encore moins. On 
pourrait bien nous a\'Otter que, dans les conceptions gl ... 
niales de U. Francqui, le bel~a dë\'ait prendre la place 
du franc et de\•enir l'unité monétaire: la ronception n'a 
pas réussi, on l'abandonni-. Qu'on l'abandonne donc car-1 

rément, définitivement cl au diable le bclga ! Mais qui 
donc. pat• le tem~ qui court, songe iJ é\'iler des ennuis l 
et des pertes de temps au pauvre citoyen contribuable 1 , 

Pl.41\'0S BWTIJ\ER 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles 

Demountable 

La machine à écrire américaine moderne, 6, rue d'Aa­
saut, à Bruxelles. 
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Son Impertinence Kamiel 

Notre Kamiel international \ ienl donc de se faire mou­
cher par le rice-présidenl du Sénat, M. Magnelle, 

.. .lequel, dans un torchon frotté d'une main sftre, 
Vous lui a, en cinq sec, nettoyé la figure ... 

Ça ne guérira pas K:in11cl du péché d'impertinence et 
de discourtoisie; mais ça l'empêchera d'aller trop 10111 : 
quand ils sont forls de l'impunité, les gens comme lui ne 
connaissc11l point de bornes . .. 

Curieux gouvernement, tout de même, que celui oi1 le 
ministre dl!s Arts. celui qui dc\'rait vivre avec les ~luse5 
et ne p<irl1'r qu'en madrigatn:, l'Sl tellemenl mal embou­
ché que les représentants des autres partis sont périodi­
quement obligés, à tour de rôle, de le rappeler aux con­
venances ... 

LA P.4NNE et les pla.ges du Sud-Ouest. Dem. broch. et liste 
d11ùtels à !'Association régionale ùes Hôteliers, LA PAME. 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les fards el poudres de LASEGUE, PARIS. 

De la gloire 

Par les rues d'un pl'.'til pntclin balnéaire. entre Wen­
du~ ne el Ostende, une bande de jeunes gens barrent le 
chemin et chantent à tue-tête. Ce sont des chants l'la· 
mands; ils ne sont pas cnressanls, ils sont \iolents. Peul­
Nre, apcès tout, sont-ils suLlimes. N'èmptkhc <Jlle lœ gens 
put.:ifiqucs regardent arec quelque hosti lité celtt' hruyanle 
jeunesse. Or, voilà q~1e celle-ci, s'interrompant dans S('S 

manifestallons \'Orales, enccrde et accl:ime un citoyen 
que, pourtant, on reconnait m:il, parce qu'il an1it plonge 
le nez dan<> le capot de sa voiture. ("(•St notre Swarte­
Lroeck, as du football, gloire nationale. Ce que c'i:~t que 
la gloire ! JI re~oit celle manifestation avec flegme : il 
n'y attache même pas beaucoup d'importance. 

~·oubliez pos que re clocteur qui est un a~. est au~si 
un sage, <'e qui lui permet san1:1 doute de se dire que, ja­
mais. Verhaeren autrefois. ou Bordet nuiourd'hui. ren­
contrés par une jeunesse exubérante, 11 'auraient pu con­
naître pareille manifestation de la part de leurs jeunes 
contemporains. 

DUPAIX, 2';, rue du Fossé-aux-Loups 
Equitation - Voyoge - Sport 

Sp~cialité d~ Jopür 

Protocole 

La langue frnnr;nise cisl une gueuse' fièrC', mais c'C'sl 
aussi unt' fine mouche. Et c'est bien pour rrlri qui' les 
Anglais lui ont arraché ~on monopole de langue diploma­
t ique. IP Tigre ll)anl èlé au préalable chloroformé par 
Wilson Il' P. G. (re qui nl' \'eut point dire Patt·1· ge111ium, 
« P~re de la Société des ~alions ») el Lloyd George, le 
putois. 

Pourquoi Pa.s? écrivait le 1er juillet (page 755): 
« Nous sommes très flnllés que Monseigneur l'nrch 

que <le Malines nous revienne en cardinal, - Monsie 
Canlinal, - car nous ne savons plus quel maître du 
tocole nous a expliqué qu'en français on dis:iit : « 
sirur le Cardinal » ... >> 

c·est Renan, dans une note des «Souvenirs de Jeunes 
qui borne l'emploi de monseigneur au vocatif ou dei 
un nom de dignité : soit monseigneur en s'adressa 
~!. .\ffre. mais. rn parlant de lui, monsieur ou mo 
gnr11r l'archevêque de Pa.l'is (el no9 monseigneur A 
a dit ou rait telle rhosr•). 

~ I est un cas 11011 relevé par Renan. où la langue 
joliment l'ambiguïté : A/nnsrigneur de Paris ne saurait 
confondu avec .llonsieur de /'a.ris. qui, h.i, n'a pas d 
le geste la m~me onction et qui administre une extrt: 
onr·tion plutôt diHéren ll'.'. 

Quant au grade sup•"rieur, on pourr:iit hoquer l'es 
de Ludo\Ïc Halt!\'y, juif passé maitre ès choses abbati 
el cardinal icl'.'s. 

MALI.ES D'1UTOS. - P. COESSE,VS 
le plus réputé sp~cialiste, 24, rue du Chêne. Tél. 100 

Partez en villégiature 

snns souci de vo~ bagages ('l colis. L' \RDEX'\AISE 
prend à domicile el vou~ k·s remet ravideme11l et en 
fait état à la mer ou à la campagne. 

Soyons précis 

De ~f. René Ben jamin d::ms Candide du 30 juin : 
« C'est la comrdic poliltquc qui aurait mes préférenc 

La po.liliquc est bie:n un sujet aussi universel que l':un 
cl l'adultère. Quand on a le houhcur d·avoir pour mod 
lJUelques·UllS des imbéciles OU des malheurell'I'. qui f 
le plus bel ornc1ncnt de noire démagogie. il serait v1 
ment rcgrrttable de se privrr du plaisir de les peindre 

» Tenez ! Est-ce qu'Aristophane ne nous n pas do 
l'exemple'! Solo11, un des Sept Sages de la Grèce, assis! 
duns un fuutruil en marbre, au spectacle qui le bufou 
lui et set.; pareils. 

)) Je n'attends pas cela de ~I. ITerriol ! >> 
Or, au temps de Solon (G39-5~9), aucun lhéùlrc n'ex 

tai t nulle p:irt au mon1le. comme œmTc dramatique 
comme loral il sièg<'.s de g:izon ou de bois, à plus ro 
raison de marbre, cl la comédit' alhénicnne ne dernit 
paraitre. cl timillcml'.'nt. c-r1 pauvresse, que quatre-vin 
ans après la mort de Solon, anc'èll c fo1 l eloigné du p 
gros mard1and de rins de l"Alhènes rl'auiourd'hui (A 
si Yanderrelde vendaiL du \in. quel Solon!). 

Q11ant li ~L Herriot. il pnsscra1t malnisément pour 
Solon. Mais e11l-il 1111 imbécile ou un mnlheurcux ? On ~ 
gerait plutôt à Cicon . corroyeur 11otoire ... Ilah ! on a bi 
eu Félix Faure ... 

L'aurcur du clt•lici<'ux Gnspard el de ~ririf11cllcs glo 
sur la Sorbonne cl les jui:t ices d4' paix parisil'nncs fera 
il f'as mit•u x de laisser l:i lillérnture grecque aux péda1 
cf de s'('n tenir à l'élude des lares ('Ontemp1m1ines? 

Le 10 J uillet: L'ÈLÈGA.N-CE_A_~_M_ER ____ HOTEL NORMAN l Y 

40 0 km. de Bruxelle1 - 187 km. da Parla 

Priuntation da Co•tum•• da S oin p<1r Io 
HAota Couture Pa'rÜienn• 

Du H a u 19 J uillet: 
RÈGA.l'ES INTERNATIONALES 

À partir du 11 Juille t 
TIR AUX PIGEONS: 500.000 fr• Jep rix 

ROYAL HOTEL 
R'• autoclromo - 4 rap ide1, 1 tra.in Pullmaa Le " Cow .. .. Francal. - 10 yocltu •naa•'• 

T raiet e D moine de 3 b . • 150.000 'rranc• Je PriJ< Cour.us, Golf, 'Polo, Tennis. 
Pour to.., r~oie'n•tn•nù •'aJ,...,.., a u S Y NDI CA T D'IN/T JA TIVE J• DE.A.U V ILLE. 
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ise au point 

Entendu à la sortie d'une conférence kilométrique sur 
gongorisml', raite par Ull hidalgo de Wallonie, qui a 
un~ 1lan:- !"Espagne son Eldorado : 
- Je m'attendais à du galimatias; c'est tout au plus 
galithomai:: .. • 

Cbio-Chin •• Ucitel·Restnuraot. Wépion s/ at eose 
plus tnllrnc, le? plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

a femme élégante 

habille iJ la plage arec un t'Oslumc dP. bain à soutien­
rge. C'est au L. C. C .. 1 ue :\euvr.. M. el tl.ins ses suc-
1r~ales qu'elle peut tromer le plus beau choix de cos­
mcs de bain, de bonnet:; et de soulict s de liain. 

'administration expéditive 

foici à pc·u près un 1110is que Lindbergh a trarersé 
océan cl. tli:jii, un timbre vient de paraître h sou errigic. 

En Belgique, de nouveaux timbres doivent être faits à 
,ell'igie du l\oi. L'atlmiuistration des PosktS :i commande 
n Amérique des m~c11inrs spèciales. qui sont :irri,écs, 

y a dèja un an. Quant aux timbres, on les attend tou­
urs. Pourquoi'? Tout simplement parce qu'on ne sait 

as se servir det; machine!'. 
Après la guerre. un baron Zecp ayant acheté un piano, 

uelqn'un lui demande un jour s'il en e~l contcl'lt : 
- l'apprend.; il jouer. lui rêpondit le baron Zœp; nous 

errons dans d;;ux ou lroi~ an:; ... 
Yoila trois ans qu'il :ipprcn1l. .. 
Pourru que l'atlmini.;;truliou des Po,;tes :iille plus \Île! 

'eH à c1 aindrc que 0011. 

SHS IHEX DE\IOI.11'1 LC \10\'TE-PL\T~ RATIO\:\EL 
i;'ins!allr tian!' Ioule mai~on rn :i HETRES 

l'.1.\1/0LSBECI\, 1·uc dt: f'olo911c, :29, Bru.icllcs 

évéa 

29, .Il on trrgnc-<ru:r-11 crbrs-Potag11rl's 
Tous les articl~ pour le Î<'nnis; l\aqurltes et balles de 

outcs marques; reconlages cl réparations. 

ro Domo 

L'autre jour, nous !roll\ ions d,1n~ notre rourrier la lcl­
rc d'un rnonsil'ur mal embourh( l'i s1.ruµ11ku~l'mcn1 ano­
~me, d'ailli·ur::.. Le prinr1pe er;t : ne pas !mir compte 
llO•! lrllre a11cm"m". Tout de même. c'r!'t ~·embarrasser 

···~n ro•:inriµc ru\crs des c::.pcrcs qui llP. mcrilrnt pas 
u 11n ~ r1nlian a:'sc le moio,, du 111011tlc. L'anoll\ me ~e ùi­
ait ratholique et êcrirait : « ,\lltM·ou~ foire. ou rdaire. 
e. l'anticlërical :smP. '/ Si oui. jC' me drsabnnnc ! >> ~ous 
ui. a\'Ons 1 èpondu dans la Petite Cnn·r.s11om/a11cc. autant 
u on peut répondre à un anon\·me : Dcs1l>onncz-Yous el 
... -uous la paix ! ,, • 

faiilrrnmcnt, I··~ lt~rmcs c't:1irnt r.nrorc lrop pnlis. Ce­
~dant, le papi1•1· cle c<'l olibriu:; et son frriturc atti­

i.llen~ nntrc allr.111io11 i'>ur rettc pOti~ibilité dt! reproche 
.ant~clér!ralismr. l::h bien ! non; nous ne foisons pas 
anl!cléncalismc - i1 moins que plaisan!C'r des choses 

t1Tèmement plaisnntablcs ne soit do ranticlericalisme. 
ais alors, qu'y eut-il de plus antirlèrirnu\ <JllC les con­
tn~cl~tJrs de calhMralrs, 11u1 ont laissé dr.s tcmoignages 
apida1rt>s dans les gargouilles. dnns les chapilcaux et ail­
eurs, de leur iircspcct d'aucuns gestes et d'aucunes 

mœurs, et de leur ferme intention de se di\•ertir à l'oc­
casion, sans compromettre leur foi, dont témoigne super­
bement la calhcdrale? A la ,·e1 · it~. nous nous gnrderons 
toujours aussi sèricus('ment d'ètrc clérirau-x : non point 
que faire l'éloge d'un ~lcrcicr. par exC'mple. nous paraisse 
être du clêricaliim1e; nous nions, mais quand un journal 
<'Omme celui-ci s·es.,.aie à parl••r équitablrment de la re· 
ligion, du .catholicisme. des ùognws. du Pape ou de tel 
ou tel pr•tre sympathiqu<'. il lui arriYe rle recueillir les 
suffrages dt' lecteurs ca1holiqucs. li s'en f1•licitc et les lec­
teurs catholiques qui lui \'Îennent volontiers pour l'encou­
rager, 6Ïnslallrnt dans la maison. Qu'ilc: ~oient les bien­
\·enus; mais a condition que nou:; n'ayons pas pour eux 
à changer nos fa{:ons d1~ penser, c:inon il arri\'c ceri : 
qu'étant admis par Ir-;; c:li•11c11u'\ cl lrs ayant admis chez 
soi. on se trouve lié suns l'arnir rnulu. \e comparons 
pns cc journal hodin à un j•1t111rnl infiniment plus impor­
tant: mais 1'.1cl1on frmiçoi8e, Cii \'Oul:int g'appuyrr sur 
le catholicisme en échango de quoi elle Ir dél'cnilrail, sait 
cc que cette comhinaii;on lni a coùtê. Pour nous, nous 
nimerion·s mieux 61re rnis 1) lïndl'x avanl ile commencer. 
C'est beaucoup plus simple el plus honuèle de part t:t 
d'autre. 

L.\ PrlOTOOHŒIE. Yuc~ d'U~ines. Actualité~. Rl'prorl. 
Oocum., Agrand., elc. Rue l'a11 Oost, -12, 8111.r:. T. 31ï.';-t.. 

Assurez:vous sur ta vie 

à <( La ~ationale rle P~11is 11. lnspcctio11 orincipale, rue 
Royale. 1:>, ll:w.dlr~. Ti•I. 188.;is. La Société tr:iile éga­
lement les as~uran~cs accident~. loi, autos, \Cil, etc ..• 

L'avenir du Luxembourg 

Ce n'esl pas ~eulemcnl la v;1l11•e rie l'Ourthe qui est 
mcnarëe. Lïmagin:ition tir~ ingùni ur•. t r.s poN1: .. 11'<111-
jourtlï1ui. roi! dèjà la \allée de la Semois i11011Me de­
puis lil'rbe111110111 j11~<1uï1 Chin,·. \pri>:,; le l:ic 1li> Gar<le, 
IP. lac tle Cùme. A la place des ,\1tle11n1's. de l:i grande 
rorèl pnmiliH!, une n"gion lacustre cl 1J1's bate;iux de 
plaisance il l'endroit où .iatlill Ir sanf!lie1· fois<1it sa bauge. 

11 y a de quoi t.oun11'1' tnul('!I les lt1le!I. Aussi. tians les 
cantons <le La Rol'l1t'. d'lloul'fulitE> rt il'n illeurs. fout le 
mon<le devirnl mnboul. c(' Ill' soul pl 11s ries gardes îore&­
licrs <JUC le bnurg111c~lre rk Saint-lluberl mettra aux 
Lrousscs rlt•s gens. m:i1s ile:; l'11~eignrs dr. \•nissN1t1 sur 
des \'edt:ltes ù moteur. l'nc noll\ ellc c:irrii'rc s'ouHe aux 
jeunes Luxemhourgeoi~. la l':trrièrr n1:11 itimP. t:t pllro· 
dia11t ~nns le muloir Ir~ parnlr~ mr•ml's 01• f.uillnume Il, 
·un notable Hochois nous disait a\Cè le plus graud sé­
rieux: 

- Notre 3\'enir c~t sous l'c:iu. 

IGLA Chauffn-rnuc; aux CIL\P.RO\'S .\GT..\. 
1-12, rue tlc Thc11.r. - Tdcpho11e ji3. ïi. 

Les Lakistes 

na us ces <p1estions. de h:irr3((1'~ qui opposent les poètes 
aux ingénieur~. lrs i11gcn1l'ur:. on! 1111 grn11J avan'ag~ 
Jls r>e disent !ou;; poêle~. Or. il r~l bir11 plus facile tle se 
dire poète que tic se cl ire Espagnol, mais il est impossible 
à un poète de se dire ingénieur. EL les ingênieurs abu­
sent de leur supèrioritë. 

C'est ainsi qu'ils font croire aux mnsscs, qu'un lae est 
bien plus beau qu'une \':\liée. Sans doute. les vallons ont 
inspirê le:1 poètes. Mais IC'~ lnrs, f1 commencer p:.ir le Lac, 
celui ou Lamartine promena1L Madame Charlt:s, i;a111 
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tompter les lacs qui ont inc>piré taule une école littéraire, 
celle des « lak1c:;tes >l, naturellement ! Alors. si les 
poètrs eux-mêmes se mellent à conspirer avec les ingé­
nicu1·s, lrs capitaines au long cours et les pêcheurs à la 
ligne, qu'est-cc qui restera de noire pauvre Luxembourg? 

CLI~IQUE, IIOPIT.\L \'ETERI~AIRE DU NORD 
5G, rue T't:rle. - T. 522.17. - Jour et nuit 

!:Un proverbe en défaut 

« L'habit ne fait pas le moine ll, dit un 'lrO\'Prbe: mais 
ile jolis bas du petit magasin, Place de Brouckère, m·enue 
de la 'l'oison-d'Or el tii, rue d'Ar<>nberg, complètent la 
loilclle d'uno femme de goût ... 

'Où n_ous avons perdu au change 

Nous possédions deux rois de l'énergie lwd ro-élecLrique. 
L'un était M. Loewenslein; l'autre est i\f. Hcineman. On a 
beaucoup parlé de M. Locwcnslcin. On parle très peu Je 
AL Ilei11ernan. M. Locwen~tein opéra it au llexique, au Bré­
sil, en Ecipagne. Lrs montagnes de chez nous ne lui pa­
raissent pas assez hautes, les ,·allëes pas assez profondci>, 
les coun,; rl'eau pas assez importants; il dédaigne notre 
1 egimc OrO::?l'n(lhique pour s'ocr.uper 1le nn!re régime mo­
nétaire. Cdte prdrution l'a perdu ~1. Hcineman lui a 
tordu le cou cl notre n\~ime monétaire a été stahilic;é par 
tl'autri•s. à nn ni\'cau ~i hos. hi'los ! qu'il ne produit quasi 
plus 1l'éner~ie. ~lai~ ça r::l une autre histoire. 

Ileinem~n. lui, si peu hautrs que ~oient nos montagne~. 
si peu profondes l]Ue ~oient nos \'allées, si peu importants 
que soirnl nos cour:; d'rau, t•s!imc que les kilowatts qu'il 
pourra en tirer ~ont toujours bons à prendre.Après la W:ir­
che, l'Amblève: aprl·~ l'Amhlère, l'Ourthe : après rûurthe, 
la Semois. Et pcut-l}tre, quand le Luxembourg sera trarn;­
îormr' en un immense bouthièr, quand, pendant les mois 
chauds. les eaux auronl de la peine à ~e maintenir à un 
nireon à peu près pareil à celui de noire franc stabilisé, 
on regrcllcra Loewcri:,tein qui, lui, n'en \'oulait qu'à no­
tre monnaie mais, au moins, respectait nos sites. 

Pourquoi acheter une 4 cylindres dé.ià démodée quand 
E!\SEX 1·ous offr<' ~a No111·clle Super Six à un prix aussi 
raisonnable. /1/lEI'TE, 15, rue Vcydt, Bruxelles. 

MM. les ronds de cuir 

lis sonl, au fond, très sen li mentaux. Ainsi. ce vieux 
pensionné qui i>c ,·antait cle n'avoir jamais quitté Bru­
xelles, m'n confié qu'il s.~ faisail construire une délicieuse 
rilla à Dll:'\l\\RK-B.\l~S. 
(;J1/r1• ,\ frll(IOY/ rt 0().~fllÙl/;.;rke. 

.\nêl facultatif ùr.s trams directs Ostende-La Panne. 

Bon sens 

Sur la plaie-forme ùu :i!J, le judicieux ~I. X ... , conseiller 
communal de son fauLourg el ancien major de la garde 
ciriquc, a dil : 

- Lorsque IJ 11ou1elle de l'é\'asion fic Daudet fut pu­
blique, le 111i11Ï$lre de l'intérieur français aurait pu 1lire 
aux journahslcs t?t :1 la Charnbrc: « ~. Dau<lct s'est e1adè. 
!follons que ses a1nis croient a\·oir joué ainsi un bon tour 
au goun~rnrmcnt. \tait' romme ils ~ trompent sur l'em­
barra~ où ils noirnl nrn1r 111is relui-ci ! Pcut-ètre sï111a­
gi11rnt-ils que 1~' g!111rcrnPme11t 1·a lancer ses plus fins li­
micn; sur la piste <lu J'11gilif. . Le gouH1r11c111enL n'rn fcru 
rien; il attendra paisiblement que AL Daudet se fatigue 

11'Nre raché, aulrem<>nl dit IJUe le soin de SE!8 affaire! 
son besoin de vivre la \le qu'il a toujours vécue le 
mènent à Paris. Et, ce jour-là, nous le remeLLrons 
prison : nous ~ommr~ moins pressés que lui - et c 
nous qui, ùirn!t.I. :iurons les rieurs de no~re côté.El m 
lrnanl, nous a\·ons des questions autrement sérieuses 
réclament notre a lient ion: parlons rlon~ d'autre çhose ! 

Et nous n'arons pas trouvé ce major si ridicule. 

BE-SJ A 31IN UO UPRIE 
Ses portmits - Ses a11randtssrmnits 

:52, 3\'. Louise, Clruxclles (Porte Louise). - Tél. l !G. 

« Guenille si l'on veut, 
ma guenille m'est cbèr 

C'est pourquoi j'ai adopté li: pneu ballon Goodyca 
tringle~. l]Ui 111/\nrigc mes aises cl assur~ ma sêcuril 
Loutcs les vitesses. 

Tout de même . . 
Nous avons donc su que fos P. E. N. Clubs a\·a1enl, 

hommage a 1':1:khoud, trnu une réunion dans ùrs rt:lgi 
pillorrnqucs rie ln rue Haute. Eekhoud, nous a-t-on 
aimait les parias, les hors la loi, les voyous, qu'il a 
lait poliment drs voyous dr H•lours, mais rnyous l 
de même ! Cr sonl des goùls lil11!rain:~ qui onl Jonnë d 
l'c~pécc d'intén:s~anls nl.~·ullat:;; mais, \oyez-\ous, 
ucns <ll' lellrrs qui onl hir'lt diné la Ycille. qui dinè 
hirn le lcndcmai11, l(Ui sunt d;ins l'ëlal joyeux que pr 
que un congrès arec lunch, the et toast el qui s'en \ 
d1e1. lr.s parias, les \oyous. l<·s hors la loi, elc .. elc .. 
leur disant, ru Sônune, implicitement: « \'ou:; êtes 
rnyous, \IHI!' èl<'s 1IL·~ paria,,, ri nous 1oilà ! Xolre am 
rnailrc Eekhoud vous aimait: c'est Ires lti1~n : nous 
11ons lui ren1lrc hommag<' thez \'Ouc;, lfessieurs lt'ti \'OY 
~f(•ssieurs le:; pnria!l, \lcssieurs les hors la loi. » 

IIeurcuscml.'nl que les peuplades de la rue Haute n' 
pas tïnlclligr.nce ll'P~ proniptc, parce q11"ell~ auraient 
pu cnVO\'CI' di1crs produits de la flore naturelle a la fi 
Je ces ~tc~sicurs des P. E. t\. Clubs. 

A \'OJR ~:N SOJ CF.Tm PETITE FL\mJE qui brûle 101 
les rancœurs <'I qui csL le Fr.11 sar.ré de la Gloirt' fu!u 
tr.1 le e~t la pelill' flamme <le The DesLrooper's Raine 
Co Lld., 10, rue \cmc. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berl 
20, place Salate•Cudule. 

U o docteur parle 

11 est bon d'aroir l'air hi-le. r.a fail lout de suile in 
venir un homme exlrêmcment Î11tdligeul <1ui vous do 
d~s explication~ pl ofitablcs. Etoutcz. donc cc que <lit cc 
Cl ; 

« Yotrt' économi~le se demande comment. danis C('.s c 
diLions (l'cnraisse mi!l111liquc de la Banque .\alionale 
pré~rnlant j~ p. c. ùc la circulalion fiduciaire) le fra 
papier peut ne pas yaloir fr . 0.50. ~fais le îranc-pa 
vaul fr. o.~o. c:her èronomi:;te, il vaut même un rr 
cxacternen!, mais en franr.·papier, s'entend . Yous pe 
ile VUC, OU lii~·11 \'OUS iguorez que l'encaisse me 
lii1uP Je la l1arH1uc ~ationn lc a été rééwluée, au mom 
Ù<! la slaliili~olion, ('Il bdg-as, c'e&t-11-<lire rn frnn 
papier. d qu'il 1·ésultc simplcmr.nt rie la situaliou pub( 
pal' la J30.n(1ue tialio11ale qua cclle·ci a cent francs-pap 
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t 
circulation, rour une garantie or correspondant à 

1 francs-papic1·. . 
r 11 \'ous , oyez que c'esl bêtement simple, et que ce m~·s-
. re dont. pad.e \'Oire ~rono'?liste ~n prenant ries airs ile 
'p~ophètc in11111ct, se ln1ciscra1t expliquer par un cnrant en 
tgl' 11't'rolr. i> 
I. Un peu bien pédant, notre docteur, mois il se foit com­
prendre. 

rI.\~OS E. VAN DER ELST 
Gra11rl cho1z de Pianos en location 

76, rue de Grabaut, Bruxelles 

emandez le nouveau catalogue 
drs g~raniums cl toutes plantes pour 
jardins. balcons et appartements. au~ 

Et11bli.~sr111c11ts llol'ticolcs f;ugè11e DRAPS, 
Uccle-Bruxelles. Tél. 406.32. 

Rencunln\ C'CS jours-ci, le bon sire de (g) nofessarl, 
ussi .... \lodcslt! que lion, qui regagnait << d'un pas lé­

ger )> la gare du ~on!. 
- Je iclournc il mes dindons, à mes boi!i. à mes sour­
"··· de Chevron. me dit-il ; quand Yicndrcz·\'ous me 
ir? Au fait, ln fêclt'11 ation de l'.\mblhe cl ses affluents 
ix fo·Li111\rs de laqurllc je rrésidl', organ isc C'Ctlc annêe 
he Journ1'.·c tle !' \mblèle. à laquelle je \Oils indtc ... Cc 

sêra pour srptemhic prochain : rous noU\l'z l'annoncer. 
Ln date <'l le pro!tramrnt• en seronl liicnh'l connus. Mais 

cht??., d'oi·cs t•L <l .. jà, qn·un banqu!'l originol i\n sN·a le 
l)U. Le 111cn11 ne romrorlern, en d'îet, que les spl'!cio1lilés 
ilinairt'S de Io n'gio11. Elles soril 110111htr11sl's cl sarou­
u>cs. rnus \'Cl'l'cz : nous les forons connallrc •.. M puis, 
us ,·!cn1lrr7. le~ Mguster dans un codre allra~onl, nu 

• 1ys même J"\rJcnnc qui les vit naitre ! Oui ... à la sour­
~ ! ... 
- C'est cntcnJu ... ,\ bicnt61... Je \'Îi'.'nilrai. 

f.es Ctablisst>ml'nts de drgustation « SANilF.~IAN », en 
lklg1que, sont [i équcnlés par Lout fin conn:i.iSbcur en vins 
c Porto. 

'' otre auto. 
rrinle à la CELLt:L(ISE p:ir 

,\llJerl ù 'lct11rcn, rue Bcckers, 4R·;i4 
rle craindra 11i la bouc, 111 le goutlrou, sero J'uu entretien 
llul et J'un brillant durable. 

cbo des fêtes rotariennes 

Tauùis q11r l~s Ilntnricns assi~lni1•nt ou rooOl orgnnisé 
k~r honm•ur ô l'hôtf'I dr. ville tic Uruxcllcs, u11c 11\'er~c 

1hmon110 lo111b11 sm· notre bonne ville. Un c111l·cprcnrur 
~ lran~porls en <'On11111i11 par le moyen ile co1·s uut•>lllO­
drs cul 111111 1111\• tif' ~1"11io : il cnvnyu rh1rc·dore 1>111· ia 
lal'? rie l'lu)Lcl ile 1 illc 1111 ile l'Pli plus bc1111:1: carR cl t1l 
· ~?tr p;1r le p••r:;onnel du re~liaire aux in\'Ît~i: iolar1c11s 
u ils n\:nS~>'nt poinl :'1 ::;e préoccuper de Io pluie: soo 
ul0-cilr l<'s rel'onrl11irait gratis à leur hôtel. 
Le~ iolariCn!: llr• se le rirc11t ros dire dcu~ roi~ cl le cor 

1, entre l'hôtel de ville cl les principaux hûlels honor~E 
1! pré~nccs rot:uil nnrs, un nombre consi<ltirahlc de 
urm .. Le r.h:wffc111· arnil l'ordre <le no p:is faire un 

t'l;lc !J'll. c1)1 l'nir ile 'n sollicilution rrun pour•boire; le 
~opr11:tu11'c tlu rar rrnh'llniL sculeml'nl :i PCS i1wiles des 
•rcula1r~s. comn\c il eu f::iit distribuer dri; millicra cha-

que jour Jans Il',; rues de Bruxelles, annonçant de~ rx­
l'Ursions en cnr h Waterloo, dans les Ardennes, à :\lalincs, 
a Bn1g~s. etc .. Clc ... 

ôr, on raC'onlc que pas tm rotarir-n ne devint, le leu<le­
main et jo11rs Htirn111~. le client •fo l'agence m1lomobile 
- et on niourr <!'IC le chauffeur encuissn comme pour· 
boire h1•névole ln somme d<' dc11x rrnncs hclg<>s - don 
d'un roi <lu Che\\ ing-Gum - d'une ralcur rècllc de 28 cen­
times or. 

AGLI J.r~ A~THR.\CfTES AGL.\ ~ont I~ mcilll'urs. 
112, 1·11c de Thtttx. - Téléphone: Si:5.î7. 

Sur 1eur piste 

Les flolarirns sont partis. Il n'y a plus qu·~ ndfO\'l'I' les 
lapis quïls ont foulés, el ce nettoyage n'est pas ra~ile du 
tout. 

Imaginez que dans un grond élaùlisscment Je la côte, 
qui avancé comnlc une immense rili;rc clr. Vl'tTI' sur la .li­
guo d'une \'illr rnaritim1\ se tromc un iouncml' tapis 
rouge, cl fJllC rc taris. :in lrmps dp lïnvnsion rolaricnne. 
décelait dr.s larhr!> hirnrrcs : c'étuit cras ri 111011. Le rli­
recteur ile l_'1•tahlisi.cmenl annonça q11ïl plrm ait du gou­
dron. Drp111s les :;rpt plnics d"Egyrte. on n'arait rien vu 
de cc genre. 
. ~lcssieurs lrs balayeurs se pc11chéren l sur la·s taches dé­
ltctueu~cs, g-rallèrent, frottèrent p•"niblemcnt res choses 
moll<'s cl ~a!t•s. On ne Hn·nit rc que c etrul. On proposa 
un;: cxplora.11(1.ll rbi !oils. quand eufin qucl1111'u11 annonr;a 
qu 11 connm~u1t la ~ourcc rlu un~11•rc. JI avnil \'U un ro­
tarien, et 1J'impot111ncc, · l')lli, uprlill uvoir mâché long­
temps quclq1111 chtv.-c d'étranl!e, crachoit rll'vant lui. à 
q11elq11c1; mi•trrs. cl ellYO):liL ainsi t;ur Je lapis les post1~­
lons durnbles riui s\· inrrnsl:iirnl. 

C~ rut un 1nm1il 
0

ronsidëral>ic que de nt'lloyer le t:ipi'> 
du Kur!'nal, de tou:; Il':' cluu·ina 911ms dont il Nait infesté . 
Et quand on rut nclloyti le lapis. cc ne fut p:is fini : il 
fallut 1etou1nrr les rhai~<'s Ir.~ unrs ap1ès les :111lrc~. r.,•s 
rolaric11s. nu\ICi• l'i f1'mrlk<, ne snrhant rommcnl se rlé­
barrns~rr de t·r. rrod11it qu'ils mâelwicnl. l'cnl'Ol'Oienl SU:' 

le Fol ou sui• les n111rs, ou bien, discrèt~mcnL cl sans r·n 
uvoir l'air, le collaicnl sous leurs siègCt'. 

LA P.\:\"NE Sn11m. <'ontinental Pitlnrc. Concession­
naire du Hcsliiurant, Grond llM.el O:;hol'D, O!!tende. 

Automobile Buick 

• ~e nonH•au moteur 1927 qui est su!!pendu en trois 
potnts, esl 1~olé da11s lie châssis par rie gros blocs en 
cooutchouc lr!'qucls absorbent les torsions cl chocs de 
la. roui'?. 1\1•ar1t rie prendre un<' flrlci!:ion, ne imnqucz pas 
d c~sayer ln nouvelle lluick 1927. 

l'a11l-E. Cousin, :1, boulevard de D1.c111ude, 81·uxcllcs. 

Belgicisme 

~·csl vrai qu'il y n l'n lkl~ique un~ limirlil~ rl'écriture 
qui ei:>l à propi 1'ntèt1I patlcr le helgici~mc. Le Pion s\'n 
rend con1plc Ions l1·s jour~. On SÏJ.!llalc 11 sa f1;111lc ries ra­
çon." de dirt• c111i ne sont pas dêfcclucu:-oc!' 011 qui. tout :iu 
m~1ns, con•acn1es pt1r rusagc, sont tri.s françaiH·s. l::t 
puis. nous a\'Olls quclrincs e~prc~ions loc~lc~. argotiques 
môme, qui font liquer no~ hons lrcll'Utl'. Il \' :i 11ne his­
toin~ dP. re<Juc\Lc dans l'a(faire Yandc \'orst: qu'on nous 
a signnlée nous ne sa1·011s combien ile loii:;. Il parnil que 
le mol rcqut1tl• n 1111 ~rns ploi~ant en hrl'lc. \'nu~ 1·011:; SllU­

venez peul-être qu'à lu. fin du lïcu.t 1llan;hc11r, do Lnve-
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dan, un jeune coquebin demandait à S-On oncle le séna­
teur, qui lui annonçait son mariage : << Et moi, qu'est-ce 
que je forai? )> - il s'agit du rôle du dit coquebin à la 
messe de mariage - et l'oncle sénateur répond : « Toi, 
tu quêteras », ce qui rit que le Vieux .Marcheur de La,·e­
dan se termina dans un éclat de rire, auquel l'auteur, 
s'il en rut témoin, n'a jamais rien dù comprendre; nous 
non plus, d'ailleurs. Nous soupçonnons simplement qu'il 
y a là une expr·ession birn bPlge qui échapoe à notre inno­
cence cl qui n'a pas échappé à tant d'auditeurs et de lec­
teurs des débats de l'afîaire Vande Vorst. 

Le cPlèbre conslrucleur fr11nçais, M. Citroën, \•ient de 
commander u11e Packard 8 C\'lindres. Il suit en ceci M. Bu­
gatti qui a ache!é, l'an der111er, une voiture semblable. 
Toul à l'honneur de Packard ..• 

Pourquoi? 

Un parliculier re\'ient de Paris. Au débarqué à la gare 
du Midi. r·enonçanl, bien cnte11du, à trouver un taxi, 1>a1tb 
<1ue ces instruments sont pratiquement inlrouvables, ou 
bien ne voulant pas affronter la conversation d'un taxi­
man bruxellois, qur est le plus mal embouché du monde, 
il se rue dans un tramway. li tend au préno~i> ~··~ tickets 
deux magnifiques nièci'S de \1ingl-cinq ceolimes. 

- Ça nC' vaut rien ! dit le prépose. 
- El pourquoi ça ! ... 
Sourire du pen;onnage officiel. 
En C'ffet, les deux pièces de \'ingt-cinq centimes sonl 

fran~aises ; elles n 'onL pas cours en Belgique. C'est trop 
juste, el il faut se !'Oumeltre aux règlements et à la loi. 
Mais ce \'Oyageur beli•e qui revient de Paris se sou,·ienl 
qu·à Paris. dans I~ omnibus et ailleurs. on acceple cou­
ramment les pièl'P.S belges de dix el de ,·ingt-cinq cen­
times, qui. d'ailleurs. n·ont qu'une valeur infêrilUre. 
Pourquoi ces mll'ur·~ diff1"rc111cs - car il s·a~it exclusire­
ment de m1eu1 s '? Pourquoi la Belgiqur est-elle plus mé­
fiante el mi·me. dans l'Ct'pèce. :i son dètrimenl ? ,\ part 
cela, il y a de belles op1>ralions à faire. puisnue vous pou­
,·ez pas~er la fron Li ère ( vous <1 pou \'CZ » e~l une façon de 
parler) a\'CC pour ccnl mille francs de pièces belges dl' 
v111gl-cinq cc11limcs. qu~ vous changez en billets de mille 
fr anrs français, qu" 1·011s rnpporlcrez en Bcl"Î<Jue (ce n'ei;1 
pas très corrcrl, bien entendu, mais enfin ... ) et qui vous 
donneront \'Otis &aw:z combien de francs bclg<'s. Remar­
quez que nous ne conseillons pas celle opération; nous 
la disons po~srblc. 

KNOCKE. 

Il y a erreur 

LE GRAND HOTEL 
.L.e plu• confor~1.r.:11e • KNOCKE 

t\ous nous demandons où nos amis de la 1\atio11 belge 
ont bien ru aller à l'école. lis ne :m·enl pas ce que c'c:-l 
que le coup du Père Fran~ors, cl ils seraient bien embar­
iassès s'ils dl'\'arenl le metlre en pratique. Lis racontent, 
en effet. qu'un cultivaleur français. ayant laissé sa vache 
dans un pré penclant un certain temps, ne rclroura plus, 
au retour, que quelques os. 1< Des malraiteu1s. dit eu 
cfret notre éminent ronfrère. s'é!aiPnl emparés de la bètt. 
lui ara1ent fait le coup du Père François ... 11 Eh hicn ! 
là, nous ne royons ras très bien le coup du Pè1 e Fran­
çois fait à une varh1'. t'tH-cllc la plus honnète du monde. 

Expliquons à nos :imis comment se fait le coup du Pè1·1• 
François. Supposons que notre conl'rère A ... du journ·d 
X •.• , S-O trouve clécidè /1 faire le coup du Père François ii 
noire ronfrère D ... du journal Y ... A ... s'a1•a111:e en tapi­
nois derrière celui-ci. li tient des deux mai11~. var tel'.> 

e>.trémités, un foulard qu'il projette rapidement a 
du cou de B .... avant que celui-ci ait eu le tem 
dire : « Our ! 11. el. surtout. de se retourner; puis, 
dant le foulard et se retournant. c'est-à-dire se tri;· 
dos à dos arec B ... et tenant à deux mains les extrë 
de ce foulard appuyé sur unt> de ses épaules, il se p 
et enlè\'e oimsi B ...• étranglé et gesliculatoire. \'oilà 
scnticl du procédé. Pour le perfectionner, il faut un 
p1•re qui, cependant que B ... est suspendu el viola 
fait tranquillement sa montre et son portefouille, 
comme s'il fouillait dans un buffet. 

Toul cela pourra se démontrer à l'occasion. Tl 
semble bien <JuÏI y a une ~laison de la Presse qui e. 
' 'enuc une uni\'c1'5ilé du journalisme. Le coup du 
François y doit ètre enseigné omnia [raterne. 

Les abonuemeuls au:t journaux et publicn 
belgcf.I: l"ranc:ais et anglai~ sont. rc~u~ à l'AGE 
DE<.:nENL\'g, lS, rue clu Persil, Rroxellcs. 

SANDEMAN ne vend que les meilleurs 

On ne dansera pas 

Ou nous siguale que le prlifet des études de l'A!hén 
X ... \'icnf tic dèfendrc au~ grantls jeunes gens qui su 
les cours rie son élablissemcnt de fréquenter les dan 

Cc monsieur rn un peu (orl. De quel droit esti 
roui oir interdire Io danse à des jeunes gens. qui 
heurcu~ de t:'C délasser physic111emenl après de ln 
heures d'ëtudl·s? Il nous semble qu.~ l'on [ait bon 
actuellement, de la liberté de:; pères de famille, q 
\'raient ètrc les seuls à pouvoir dHcndre !elle ou 
dislraclron il leurs enfants. 

Ce préfet se îigurc-l-il pournir s'arroger ainsi la 
~ance palcrnellc i:ans courir Il' rrsq11e de roir deis pa 
rérollr~ plncrr, par la suite, leurs enfants dans d"a 
in~tilut" d'(•1luca1ion '? Sl'rait-re là le but rhcrr.hé p 
fonction110 i rr. q11 i a le lo1 l de ne pas ~c souvcuir 
fouctionna ir c flépcnd de la n1a~se el non pas la mas. 
fonclionn;1ire '? 

Autre cho~e: lorsqu'un cercle posl-scola ire veul d 
une l'èlc puyanlc dn11s 1111 locul scoltîlrc, on a so 
lui rappel<'r qu'un Hticle d'une loi scolaire (nous ri 
dons ;i <·orrnaitre et celle loi et le l'ame11x article) d 
dL• dans<'r dans les lorau\ scolaires. Or, tout le moud 
que le complcment de Ioule fêle est, de nos joui> 
partie 1lan~antt!. faute de quoi IL'S spcrlalem;: sont 
Or, admirn l:i larl11J'cric ile celle drîr11sc : dcruis 
sic111 s an11é!'s, il existe da us la majeure partie d!'s · 
de jeunrs filles tics roul'l' de don,.cs rythmiques. 1 
de~ prolcst"c11n, (inslitutricc>s} attilrês. On apprend 
à da11scr. mais il r~r cléfrudu ile tlani;er tian~ les 1 
où la dans<' <';;! enseignée. On dira probahlement ~ 
danse rythmique n 'c:<l (_las un fo\-trott ou un Liac 
tom. C'est cxarl. ~.l:iis, !oui de rrème. on ne ,·oit p;1s 
~I. Plis~art, à l'issue d'uue soirée. danser la pyrrh 
arec celle inscription sur la cuira•se : 1< Pour être 
sois pur ». ou <·nrorc le mème Plis::art acrompa,. 
Kamiel Huysmans mimer la danse du PrinLt:mµs, 
1~her vie11' r.,.ic~ ... 
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jttérature juive 

Il , a aujounrlrni toute une litlëralure jui\·e. C'est pre~ 
ue ·une pro\'incc tic la lillératurc fran~aise cl de 
1 lilkral111 c ruropëeune. Quoique l'affaire Dreyfus ail 
üssê bil'll des liaces dans la vie spirituelle de ce 
~mps, elle e~t tout de même assez lointaine pour 
1e nous ayons dépassé le stade d'un 1.1ntisémit1sme 
bécilc ~t d'un philosémitisme non moins imbécile. On 

eul ètnùicr l::i quc~lion juive loyalement et imparlialc­
ent, et la prc1n e c·'tst que les juifs eux-mêmes s'y mct­

·nt. C't1'l une Il b prcc1euse contribution ;) l"clutle du 
rol.ilème que celle vie de lli~iaéli par lL .\ll(lré füiurois, 
ui, comme on sait. e~t d'origine jui,·e. ,\\'cc celle intelli­
ence cl ce srns humain qui distinguent ccl cxc!'llenl 
rrivain, il \a droit à J"c~senticl. Le cas de Disraeli, en 
fîet, twe juif accompli qui, dans la place la plus noble, 
Ioules les \'C'rlus d 10111) les défauts de la race, u'en îul 

as moins le plus anglais, le plus spécifiquement anglais 
es hommes dï~tal du XlX.0 siècle. l\icn ne répond donc 
lieux que cc cas rclalnnl à ceux qui prètendenl, confor-
1ément à une cks thèsl'S essentielles des anli~émitcs, 
u'ils soat inadaptables. Et pourtant, il reste Juif ... 

Les Tharaud qui ont été les initiateurs dans cc domaine 
L qui ont n'vélt.? mèmi:? à beaucoup de Jui(s oublieux ce 
uc r."était <[UC la 1 ii:? ile ces petite;; communautés israélites 
e lï.:krninc 011 dt'6 l\arpathe~. où les mceurs talmudic1ucs 
ubsistenl 1la115 lrur intrgrité. abordent à leur lonr le 
rol.ilème de ra~simil~1tion. La Rose de Saron qu'ils l'fe11-

1cnl de pulilier (chrz Pion) ne se IJorne pas à la dcscrip­
ion des milieux jnir~. Celle fois. les Thnrnu<l éluclienl le 
woblème de l'intè1i r>11r. lis monlrenl comment et d:ins 
ucllc mt'smc 1111 icunc talrnudi!;1e, un « l3oycr », s'éYao~ 
·ers le siècle. Ilien n'est plus intêressant. 

s pianos de la grandcJ GUNTHER 
marque 11:it1on::ile • -

ont 1!1comparal.ilcs par le moelleux et la puissance de leur 
nor1té. · 

ALOXS Dï~XPOSJTJfW · 14. r11P tf.lrrnbrrg. Tél. 12251 
l EX'IES .1. Wi'E'iHl' 

Valery et ses « nhumbs » 

, 

Aiu~i, .\f. Paul \'alérv a élë rcr11 à l'.\cadt\mie tranr.aisc. 
au tli:;~ours ri 1ulr111.l d"ètre r~tu, iiour deux raiso~s. et 

~ pr.rm1l-rl' est qu"unc simple lecl11rc n'y surril pas. On 
~m31l !'rance pater. quïl ètait clair, \'Oire diaphane. On 
atm~ ou on. aimcrn \'aléry parc-: quïl l\::;t moins: anti­

om1c ! fü1s \'alo•ry a fait l'éloge Lie i:on prëdéres:;('ur." 
?u'. c111i son culte n'était point ardent, el :;°rsl gardë de le 
cêtmcr, comme 'r. Louis Bertrand a fait du ::-ien. Auc;si 
:a-t-il poinl, lui, \ nléry, amené sur IC'S lèvres de rau­
lle~IJ' . ou du kctcur le mot p:lr quoi. au siècle de 

l,ou1s Xl\' l;111t prùné par l'académicien néophyte el dévot, 
Jlasral ou La )ion1ai11e désignaient les valets d'armée. Tc­
~u~ pat.faite: bonne rëponsc de ~f. Gab1 ir!I llnnolaux. On 
·lait 10111 dt' Prpcte le Bien-aimé rl de Süll biographe, lc­
'JUcl ose aujo11nlï1ui mème {Candide du 30 juin) taxer Feu 
e doulo11rt'11x ~huccl Prousl de cabotinage! .. 
~lais'!. \'nlé1 y. :iyanl inlitulë un pr<'micr livre Rhumbs, 

~et !'Il tète d'un s!'rond : 1lutrcs Rhumbs. T...e public 
~étonne, sans l'll\'OUcr. et cherche vainement le mot. 

ce n'est pas le latin rhombus «rhombe ou losange >>. Le 
«Petit Larousse illui:lrlm donne bien le choix entre thttmb 
et mmb, mais cet utile livre est tout, sau[ une autorité en 
matière de langue. La graphie valérienne est en [ait exo­
tique. Or, ~r. Valéry esl aujourd"hui un des quarante pré­
posés orricicls à la sauvegarde de l'orthographe fran­
çaise ... 

Surlout, ne diles pas: cc Qu'e13t-ce que Valéry prend 
pour son rhumb ! » 

AGLI Les CIT.\RBONS AGLA vous donneront entière 
satisfaction. - Téléphonez au 313.77. 

Lettres de voiture 

Dans l'Empire du )foyeu, 
A Compiègne, <>n inaugure 
Le Musl-e de la Voiture ... 
G'csl le Royaume d'essieux. 

Noue; en porlcrons peu, car 
D'habitude l'on se liche 
(Faisons une rime riche) 
Bien de litière et du car ! 

Ah! que de chars laisse-t--0n 
\'oir ! ... Oui, Je char y varie .• , 
Exrusc1., si je « charrie » 
C'e~l pour rester dans le ton ! 
\'oyez donc: quel bric-à-brac 
Au milieu des carrioles. 
Le visiteur, ma parole, 
Sc trouve dans de beaux drags ! 

li se dit: cc Quel métier 
Que celui du Yéhiculc ... 
El 1·oudrnit qu·on congratule 
'f oul ou nier caléchier ! 

Les chni~s de posle y ont 
I.eur place... Ah ! l'heureuse ~poque 1 
Oti (ceci sans èqui\'oque !) 
On lançait des ... postillons ! 

Ces beaux temps sont révolus. 
))uns le progrès la !lcience 
A. certes, Fait « diligenee » -
C'est pour c;a qu'on n·en voit [.!lus! 

Près <l('s vèlustes com·ois 
Qu'on ,·oit. d'une ère lointaine, 
On s"écrie : « \'ive la Rène >l, 
En proclamant le Char P.oi ! 

.\lo~cns de transport nom·eaux 
\'ous eîf:lcez lj's carrosses. 
Faut-il èlr.c en cc cas, rosse, 
En vantant les <l sans-chevaux »? 
Non ! sachez que l'on ne doit 
Ne Faire ici nul reproche. 

• 

Car, enlrc l'arbre el les coches, 
Il ne faut mettre le doigt ! 

Marcel Antoine. 

ème dans de g1 os lexiciues. qui Jïgnorcnl sous celle 
on~e. 11 y est pourtant et depuis longlcmrs (ryn en 

148.i),. num b (prononc<-'z : rom be ; rien ile commun avec 
rom~1ère,. .. ) désigne l'angle compris rnln.• drux zones 
consccutivcs de ln t'OSe ries vents. Le mot exi:;.te en an-

la1s, où il s"écrit rhumb, par uno grn1ihic abusive, car 

PIANO~ 
AVTO·PIANO~ 

ACC.OllO • Jt.e°l>AA•Tl011°7 
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Moteur Chapuis·Dornier soupapes en tête. 
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CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LUX~ 

Demanlkl·en les 
97, A 

TH.PHLUPS 
1i11 1m1t111111111u1111n11mm1u11n11111n11uu11111m11n1111u11n11111n11 1 ETABLISSEM 
123, rue Sans· Souci, Bruxelles VENTE 

1 ACHAT Téléphone : 338.07 

Veotripoteoce 

Cc jour-lb. dan'5 lt' tram qui m(·ne au !.loi;;, il y arnit 
le sympathi1111c n'.·d<irlrur du ùdu11t Joimwl de Bru.rcllrs. 
le \enlnpOll'.llt !!I jo\ial auLé Eugènc-Jo:,eph \"an der El:;!, 
oie Gn:z-Do1c~::u. 1ir~~ de \\'anc .rt un écrivain Lrui.cl­
toî~ à lo11gs c·hereux cl li feutre ruhenil'n (ou presque). 

.\ u premier nrrd de l'arenuc Leiuisr, un pcn~ ionna t 
11',\ nglnisr~ t'l11''1hit la \oi lurc . Les rleux c1m1parlimenls Pl 
11·~ plalcs-furnics ~011 L bo11df:os 1•n un instant, rl'1llèrcs de 
11u 111 tc ;\ dii. huit uns, uwigres et longues, point o,·c-
111111 les. C1•pr.uclant. leu!' gaité se fait vite bruyan le. (Pur 
hilarité dr,· i1•11 t g~ni•ro l c. ~·rnflc, grandi t, se transformr 
1•11 or;ige ! L'ahhé rcgarrlc l'écri\'a in chcYC!u . li a com­
pris ! C'est l>il propre rorp11lc1wc remarquable - et rr-
11wrqu1lr. ! - qui met en telle joie ce:, ,·ierges folles . 
,\lori<. cfans un 1·r:111rais qui imilr as.::ez bi<>n la prnnon­
rialion :inglnise, l'a!Jhè Yan 1lcr Elst profère ces ilêlï11i­
li\ es paroles : 

- )lcdt'mi: le prorr·c~rur. je rlisii à vô oue ces pétites 
mii-srs r.111'' 1 iaient h;ko11p forl de moà rnai:ilenant. parer 
q11r. farni une ~ro~se bedaine: m;iis 1:a leur arrivl'rn au:; .. i 
1111 joui ! Et alor~. je nr. rirai pa:-, mo;i ! J" les saluerai 
arr" 1c:'>p<·d. parrP. <111e Ir:: \\'allnn-. sont pnlÎ$ ! ... 

Vous royrz dïc·i la lêle tlu rhapcron anglais. et sans 
cloute anglican, de ces petites Oll'S Llanrbc~ ... 

Si ,·ous ne \Oulcz ra~ faillir à l'cxacliluile, ser'\'ez.·rous 
toujours de la montrl' MOVADO 

I~es réputés tireurs 
Il e:o::.te en nC' lgir111e dr~ la:; oc journaux de i;pnrts très 

parlirulicr!>. Con11oi~~l'1-1•ous fo. Carabine. « organe offi 
ril'! clc la Fr'·dèra lio11 helgr dr~ boritlfêi. ile li r Flobcrl \) ? 

l\on 1 Eh bien! la lcélurc en esL bicu sayourcusc. En \OU-

4, Rue Keyenveld, 

lez-vuus la prcuw '! ru compte rcnùu de lïnaugurati 
d:un drapeau au 1 ill.1gc de Ligue. rlr:1p1•a11 offc1 t â la · 
c1ëtl; rie tir « L'.\\ cnir 11 a ins1>irê uu poéte anon~ me. 
s'èc1 ir: 

::>a!nt à toi, draprau de c L '.\venir ~ du 'i'illage > 
~'llut, lin t:lcndard. rmhlème du courage, 

Tu r~joui11 les cœur,; ~ 
S~·mholo d'union, d'umour et d'e.$pfrance 

'l'u .t1uuticub le; vertu., oL grandis la vaillance 
n~s t·épuli's tireu rs ! 

Pourquoi fins ? souhai te aux « rêpul i\s lireurs » 
« L'.hc11 i1· >> Ju \l llngc tic Lig11e une gloire inêgali.!c .. . 

L' Amphitryon Restaurant 
The Bristol Bar 

\'irtllrs tratl1lions de la r uisine franraise. 
I.e rendez-\ vus rle la bel le so,:irté. 

l'orle Louise, BRUXELLES 

Histoire de Marseille 

Pl'r~<•nnc ne connaiL )la15-eille comme Eug-êne ~fonlfo 
C'est crailleu1:; un ~l ar:>cillais tl·acloption . Tl ra \inc ~ 
la ri'c du ' ieux pn1 t. nou pas J'hi11~r. qmrnd l<>s .\ ngl 
cl les q1'11<' tlu :\ord pullulcnl l:t-ba~. mais l'été. qua 
~l ar:;l'ilk grouille d:rns ~a \ italilè iulense. Il ne rauL P<' 
~Ire plu~ pa1 ler ù ~l onlfnrl de " ;1rius. :\lonlfort 'il'nl 
crfrr Ca~Lr.ldor. pcrso11nagc myslét icux . tout pui~::.J 
l'llonnr. Il a une üÏslrncc double ; il csl dans Lou les 
affairrs de Marseille. a1r.c 011 :,ans masque et il vil d 
une ilr :n·N• !:1 plus belle fi lle du monde. Ileul'eux l.ai;I 
rlor ! J•; t telle hi stoire romanr>sque, pour qui r.onnaîl bi 
~lar:.cillc prend hrnsquemcnl une n aisemblancc sin'I 
1 ièrc. A vo1 r ces Phoc'éens si majestueux, -00 esl imprt 
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LES ETABLISSEMENTS 

MESTRE 
w 

ET 

en ligne BLATGE 
Rue du Page, 10, BRUXELLES 

Annoncent une baisse de prix 

SUR L'HERMETIC 
Boite No t 

2 
3 

' . . 
. . . . 

4 .90 
10.'/5 
1375 

4 • • • • • • • 19.-
5 36.-

ITALO-BELGE 
Ageats exclusifs pour la Belgique et le 6raod Duchê ................•.•.................. 

RÉPARATIONS 

GAR AGE 
MESTRE ET BLATGE 

10, rue du Page, BRUXELLES 

BRUXELLES 

~ionnt! par le dl:place111e11I 11'<1ir qu'il-. fonl : mai:; 011 :;ail 
Hlf~<Î commc11l il:; (l;ll'l\nt a rfrs llllll .tilrr:; Oil :\ dl'$ uè­
fHl l•'s. himilicrs arec 11• Iton populo, ils 0111 le 1·1•rbr ha11l 
et go~uc>11nrd 1i~-à-\ls di·• ;::n1111I~. De là ,, c11 roncel'oir 
un •111i puit·:;c !out. qui -ndtt' lnut. qni romma111lc 1lnns 
$'1 1 illc à une armèe 111~ ~ll•ri1•11::e . il y :miil une p<'nlc na-
1t110·ll<>. \bi~. pour camper Lu~tddor et cc roman qu·vn 
\'Ull~ cr1meÏlfc de lire, ÏI follaÏ[ ~fontrutl. 

~8 
U>'l'fWrl lh.DfO 

(\.BDULL~ 
~.. 3 

Le langage scientifique 

'< La slcno!ie Je la ln,mpc d'Euslache r~l la cause la 
plus l'ré1p!t!11le rie la ~1irdilê a!''fUi:<c. J,'audac1t'11--.• rl rc­
niarqutihle llnlalive 'Jiil' \1. llc~11i11x fil, rll l!l~:l, Ja11s 
If' ùut dr dc:;h~penas1·11la1 i~<'r "hirur~ic;1lrmcnt la caisse 
au prem ier slatlc congesl if rlo l 'oto~ponginsc. rf-l la seule 
qui' nous 1 cn:::eignc la l 1 llé1 alu re Jcpui15 plusieurs an­
n&r.s .. . 11 

1\ !n~i s·c:-.prime un docteur de chez nous dans Bruxelles• 
Jfédtrnt (:l juillet). 

<C roilit juslrmcnt re qui fait que \'Oire fille rst... 
so11rde ! ll, aui ail ;1jo11lê ~lolière. 11ais lloliérc n'était pas 
u11 saYant. 

Chasseurs, sachez chasser ... 

Le lriùunnl co1Tectiu11 nel de Ne11fchMea11 vient de dé-· 
cid!èl'. nous apprc111I J;,i .luri.1·11111dl'nce de la Cour d'appel 
de li11!J'" que « pour ~aro11 toi 1111 chevreuil csl âgé de 
moins tl'un a11 el ~i. dè~ leor.-. il est interdit de le tirer. 
le rha:;:-~111· ne "eul ~c ha~cr 11 uc 5111· un P.lémrn l 'isible et 
fa~il<'flll'lll rl't'Ollll:JÎ>saltle; Cil fait, c·cst la taille seule 
qui peul ~Cl'\ ir a le guulrr ll. 

l:.n cîfrt. il nous semble difficile de demander li un che­
rrcu1 I. avnnl tic l'occire, sou acte de 11aissancc ou sa carte 
d'idenlitê. 

T.1 Vl:R\ F. RO\ A LE 
Restaurant et Banquet'! 

Toutes Entreprises à. Domicile 
et plats !iur commande 

Télêphono : 2ï6,90 

Traductions oîîicielles 

\'ous ronnais:;ez ral'ÎS tradilionnel daus les gares de 
chemin d" for : 

Vl(nise absolue, ~Oils peine d'ami 11dc, 
de lrol'rrscr frs roics, etc., rtc ... 

En gare rie ttrainc-l'.\ llc11cl (où passent tant de nos 
nmi:> O )les Angfai5), on tr;.iduit: 

1. « ~0115 priM tl'amcndc » par C< a penalty of à pine ,_ 
(?) au lieu dr tt fine ». 

Ce mol « piue » 1 rut dit c « pin » ; donc une amende 
d'un pi11 ou d'un sapin ! 

l)'aull'C part, (( a penalty O( a fine )) CS( Ull pléonasme 
rlagrunl; 

2. Pl11~ loin : « unltt<is rlir<.'cted ll, sans \' élre aulori~é . 
« D1rcctcd » ne peul êlre pris ici que dai1s le sens de_; 
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~ commandé - ordonné »1 ce qui ne rend pas du tout le 
mot « autorise ». 

« E!re autorisé » devrait se traduire par cc unlcss autho­
rized hy », ou encore par « without consent of 1>. 

Dans la mème garn, sur le quai lon~eant les b.itiments, 
• eur la porte <l'un bureau tle l'aJmini:,tralion, une cti­
' quelle porlanl : .. . 

1:11trée interdite 
l"abodett ingang 
/1 o thorough/urc 

t î< Ko thoroughrare » signifie « passage interdit ». Or, 
1 <'omment roulez-\'Ous pas~rr, c'est-a-<lire traversrr un bu­
' reau qui n'a qu'une porte par laquelle on entre el on sort? 
' «Entrée iotcnlite » se traduil par << no enlrance >>. 

Le repos au 
1 ZEEBRUGGE P1L~CT. HOTEL 
"dernier confort à <les prix ra1son11ables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la di::position des clients. 

Beethoven et Rabelais 

1 La correspondance du g1a11d musicien publiée par Ka­
lischer, en quatre grat.: Yolume~. est fertile en renseigne­

! ments de tous genres. La grand<! âme, l'âme douloureus~ 
du compos1tem· s· y ré' èle a chaque page, mais aussi son 

1 
humour mord:rnl, p3rfoirs rarabi11é. Ainsi du billet adressé 
par lui, en dale du Ier OL tohrn 1819. aux cditcurs Arta­

' ria et Cil\ de \' iennc, lcqud commence par cette apo­
strophe_: 

« Schr brstr. Yirtuosi senza Cujoni ! >l 
Amusants soul les conuue11taires du brave Kaliscnèr, 

qui se bat le' fiancs pour i>3\ï•1r cc que le dernier mol 
peut bien signifier. « Par le mot « k ... on ». qui est dérivé 
Je l'italien. nous en!< ndons un importun, un tourmenteur, 

' un maurn1s caracti!re. Pcut-ètre Bcclhoren a-t-il voulu 
1 dire que ces messieurs n'étaient pas des k .-011~.l> Expli­

cation sans qm·ue Til lèle, qui est là pour dire quelque 
1 chose. Plus tard, hrureui::cment. qudqu' 111 rc,·èla à Ka­
fücher la vraie signification <lu mol litigieux. et avec quel 
séri!'ux le musicologue allemand enregistre la déîinil10 .. 
I dans ses errata ! ..• 

Le moyen infaillible 

\ous a\"Ons in1liqué dtia le moyen de reronnaîlre un 
()israu mille d'un oiseau fctmclle. En roiri un autre que 
llôas lr•1m;mct un lecteu cl qu'il tient d1. son ami Bap­
tiste, colombophile dishngué : 

<c \\'a1t<'z !>en, m'fi, dis'l i ll:iptistc: djè prin1ls les dt ix 
palles du pi8',;con ainsi, dai ns ieun ne rie mes mwai n::., 
cyct dè l'rhatouille pacl'sous s'qucuw avoû l'au!. Ça réussit 
toudil. Si c'est s'L'enue [cmcllc, elle mè nvaite en fiant 
n"clignelle ... » 

Le témoin fidèle 

On juge1 aux assir;es, une affaire de viol. et toute la 
petite rillc de prorince où se déroulent les débats est en 
rérnlulion ! La salle e:;L pleine de toutes ll'S dames de 
l'endroit, auxquelles les a\•ocats. encaqués dans leur en­
ceinte réscr\"ée, font moult sourires el politesses. Dans le 
liox, un être hi1'bule, un de ces chemineaux que le plu~ 
brave n'aimerait pas rencontrer au coin d'un boi~ .. Pour 
son malheur, c'est là précisément qu'une jeune Tille d'un 
\illage voisin l'a rencontré; \OUS pensez ce qui s'en est 
suivi ... 

On enlen<l, parmi lrs premiers lêmoins, une amie de la 
victime; cette amie, épouvantée à rapproche de l'accus~. 
s°c:;t enfuie et, de la lisière du bois, a assi~té à toute la 
c;cène qui s'est passée dans un champ de trèfle. 

D. - A quelle distance étiez-rous de l'accusé quand 
s'est engagée, entre l'accusé et voire amie, la Julie à (a. 
quelle votre amie a succombé? 

R. - A cinq mètres au plus, Monsieur le président. 
J'étais cachée derrière le tronc d'un gros arbre et je ne 
perdais rien de la Julie ... 

D. - Yous avez donc entendu les cris de la ,·ictime? 
R. - Oui , ~lonsieur le président. 
D. - Et \·ous avez constaté que l'accusé la violait? 
R. - (Après un moment de surprise qui la [ait liésiter) 

~on, ~lou:,ieur le prcsident.. c'est plutôt rouge brique! ... 

H. H E R Z pianos neufs, occasions, 
locations, rt\parat1ons. 

47, boulet:a1d Anspoch. - Tél . 117.10 

La parole est à la baronne 

- Il a un fiwe qui est moiue dans un cou,·ent - m• is 
un drol/c de courent, vous saYe7. ! ... un couvent d"orota­
riens, comme on dit maintenant. . 

- On va aller faire une excursion dans lrs emiron~ rie 
Yervicrs : on nous a con!leillé de laisser notre auto au 
gar;ige de la Gileppe ... 

- Joséphine, celle-là sait être b~te, rou~ savez ! Figu­
rez-nus qu'elle a raconlê il ma Mt'Ur qu"rllù arail bu tlu 
\'in de Saumure - comme si on :.aurait faire du rin arœ 
<lu sel ! ... 

- Son mé<lrcin a rlit comme ça qu'ayec sa blci:;~ure au 
bra~. oa cle,·ait prendre conllnuellement des précautions 
anl1-useptHJUeS ... 

- Je rnudrais all<'r Yoir cdle no11Yelle pièce de cinéma 
sur le CC1méléo11; il parait que c'est un si gros !luccr~ .. . 
Allendez une fois, oui .. le uom me re,·ient : Bt:lle-Uure ! 

VOISIN te Chef-<l'œune mondial 
de la mécnnique automobile. 
::J;J, 111e des Deux-Eyl1scs. T. 531.5"/'. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Le .lloniteur clu <:ommerce du 2 i juin annonce la ron• 
st1L11tion d'une sociélè dont robjet social parait digne de 
publicité: 

« roor lïanndercn, sam, maat., Deurne. - Durk-: 
50. ans. - Objet: exploitation de tout ce qui est nêccs­
sa1re au peuple flamand. - c~pital : minimum : 6,000 
francs. - Sii"gc social, etc ... » 

l:exploitalinn du pruplc flamand lui-même e~t prali­
qufo par un autre consortium 1 
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Un mal qui répand la terreur 
[,a mode, puisqu'il faul l'appeler par :;on nom. fait Oil'\ 

ammaux la gut'tTc. 11~ n\~n 111Nm.·11t pas luus, non, mais 
tous élaut frnppr~. le roi Lion <'~t \'cuu me trou\'er. se dt:=>­
espcrant de vfJir la mort s'nbattrc ~ur Mn roy.111me et le 
1~s1>ect de ses su.icls foihltr. t< ~:Hadam. me dit-il, vous 
avci cr:s lcmps dei ni ers, avec une louable altcnlion, si­
gnol~ l'emploi du serpent (1!•11 lalt'Ur diabolique du Paradis 
lerrcstrc) pur celle éternelle po1nmc de discorde :. la 
femme, qui n'a pas r1 aiul de IC' trainer dan~ la poussière 
des roules. par n'pré~ailll':-: voici qu1' Io. Io gl\nissc mé­
lamorphoscc jadis pur Jupiter. se lamente de se voir 
lràn~forntec en \alis1·:;. La1ulis que le c!gue est 1lépouillc 
de ~a tJlus Lell\l pa1 u1c, qui est traduite en houpelles à 
(IOUtlrc ! 

11 Toul ce que je complais ile plus délicat. de plus rhar­
mant. O•! plus ;igile pa1111i Olb r.ujlllS. tels le chamois el 
le daim. lurent tant cl si hi<'n lann~c;. qu'il,- finirent par 
acccplt'r d'être un objet 111' h1\1'. cummc une fomme lëgére. 

n 31ainlcnaul, me confic·l-il, avrc un trémolo sombrt! 
dans la \:oix. la 11101 L ne $uHit point à me priver de mou 
peupl<'. La discorde \ Ît·nt d'i:dal<·r. 

11 Les poull-s. 1fans 1<,. bns~•'~-rours. écll'url'.·cs de cer­
fainc)) créal111'l'!>. 1't1'11ncnl de signer une pclilion pour 
changer Je uoin. La pint01tle. ;n:rnl ru la nwlt·hance .'le 
i,uggércr au cm! de l'uppdcr 11 une roquelle ». une µr1>e 
de lice,.; ~·cn-,ui1 it c11t1·c f'è); James ! 

11 C1'ci n 'ei;t rien l'ncorc. Or~ èlre~ oli::.cur~. qui \ i1·nient 
rad1\·:;, Jais:.cnl 1~clt1lcr u11 i11l'ommc11suiab\c orgueil. pour 
le cas qu'on rait r1·eux niainknanl. Tel le lêl.urd, cet Ill· 

bl!('((' 01·dim1irrmC'rtl doux cl hicn rlcvc. pa~:,,é au rang ile 
télébrilô (gnkc <lll\ 1·ci111urcs !!t nux po1 lc-cigarcllŒ 
d'El'c). Le' rrquin 1lc\ie11I rnmm11n. le crocodile. rnni· 
leux. ~(ème ln rhè\ll'. f'l'tle t h C\'I Oftllllt' r~rsonne. llOlll 
b po1h; 111lgain's sn111 rle1r1ws, :;ur les t'.·1rnulcs de lla­
<lam<'. poil$ dl' :; ugc ! .. . 

11 ü.s 11>lutilt:. cl autre~ microlies ne ioalucnl plus lem 
noi ! ... 

>> r;,·cadam. ai.Jet-moi clans celle l'i oi~;11le ! Si te~ bell•o:; 
f•fllnt rs font fl'S beaux oi:;rOUX ... \'O)C'7. llla gent IOla!Îfe 
dl;pouillél' ile "i.l p;1rurc ! Qm•lle rigun~ Ionl-il:'. ct:s lllal­
hcur~u\, cuis>t'I' à l'air el i:roupiou dC:•giJrni '? Je mus le 

demande ! . . » 
En effet. :::,11\: ••• Que \OÎlà liicn des 1 C\'c11<lici.ltion:: jus­

tifiées ! 

Il y a fagot et fagot 
Ai11s1 parle le 1ic11\ d1cto11. qui ~e 1•é1ific lf~11j~11r~ par 

tomp;11ai:;on. U:! quand \ou~ au1cz dl';, e1111111:; 111l1mcs. 
~i 011 1·ous \'Ok, si 1011s M:.ircz sarnir cc <Jlh! ,·uur: ignora 
~Ur le comrlc dl! r~11-011nes qui \<JUS i11lérc~scnl. :.1 Oll 

,·ous <lo1l de 1'argc11t, si yous youlc!!. ronna1lre le:; allccs 
et \'Cnucs rie gens qur \'Olls soupi:onnrz 1•011s l'aire. du 
lorl. n·hésill!z pas; st•ul IJ'/larry.~. le foml'l1x rlt'.•kcll\'C, 
1·ous aiden1 : il rcussi l lit 01'1 d'aulrcs cchoucn t. Seo; l.lll­
r<'aux sont in stall i'~ il lkuxcll<'s, !37, rue de !'Ecuyer. 
(Xolez bien : D1la1'1'lS.) 

Cela me fait une belle jambe! 

Ainsi s'exprimait. nu Bois. une •"h'gante, en montrant 
a une dam!' qui l'accompagnn1t, sa jamlic parfaite, que 
le IJas ga 11bil à ra\'ir. l 11 vieux mo11sieur lorgnait en con­
naisseur le~ finrs rhc\'il11•s <111'il "''nit le bonheur d'avoir 
sous le~ yeux, rl u111• fcm111c e~l lnuiours flattée des hom­
mages que l'on foit ù :;a htrnulë; il y a louiours, ùans son 
cœm. 1111 ptlit coi11 réserve ù la it'ntation, dont l'hérédilé 
remo11le a la crcalion de la plus belle partie ùu genre 
humain. 

- \'ous \'Oyt'z, di,nil-l'lle ù r;;a rompagne; ie suis heu­
reuse drµui,< 1111e f ai lro11\'é un !'ous-1.ias absolument in­
' isible sous ""' lws Je~ plus fins ri qui comprime parrai­
lerncnl le,- 1<111~1·s. s111~ pour rein qu'il y ait <lu caout­
thouc: 1.\:~L une inH·nlion 111t'neillcusc. dont tontes les 
darnes cnnn.1i~~rnl ù pr1"•r111 li's a\ an Lages inromparat.IPs. 
C'est le fumeux ha:; ;i rnrie11s « Oa11/t11 » Pll fil tramé. fa­
ciknwn! 1:1\alilc <'l tcllcmeut léger à porlèr qu'on ne le 
sent pa,-. Toutes lt·~ pcr:>11nnes dont les ocrupalions nécet"­
:-ili'nl ile lo11!!un- ~1ati1111s d1'houl. 011 qui sont alleinles 
1rafft•dion• 1111i 1l1 .. tc1m1111·nt une compres~ion des \t'Îlle~: 
lumr urs nh1lom in;i 11•,, gro~--e~~cs. C'h-.. doinmt porter le 
bà!' ù \a1 irl'' <1 01·r11/ta 11. Srulr l'ancienne \lai•on " ,\ la 
\Ïll1• de Lr111c 11 a llrll\rllr'. :!:1. \lnnl:l!:!ll<' aux llc1 bt.'I)· 
l'ul;1gi·rc-. ';1;j_ Ici. ::?U: .•. :,;, vou~ b fom n~a. 

Vaine attente 

Toute l'Clll' "em.iinr. l'n•il tl1'' « Oeil<',; Plumes n s'est 
cxrrc:ii <'n \'t1 iu . L 'ohiPl allcnd11. que di;;-jr, r11·om is, oe 
~» cH pus mont ri'.· ! 

- llrlas ! rou1111e s0'111 \1111('. 011 n'a rien vu venir. 
JI fol l IJCULJ. l'.CIH'llflanl; (jll\ltll"Jlll dOIJC .\ùam pour ap­

paraitre. r11lolll' 1'0lltl1'. t'[ 11'1 IJll bel oi~l'UU, p:ille, rar­
tloll ! ianil:1· lïuc rt tll'J w11s1· '! 

- ,\lions. nous st•1 un~ Lou piinr·e, cl paticnlcron 
c11curc. 

Si les belles plumes font les beaux oiseaux 
li u·en t"I p;is il<' 1111;111<' 11.•s poil .. ~upr.iflu~ qui pou~ 

seul au ha:-.a111. .. :111>; :'l' ::,011eil'1 Ir 1110in~ rlu monJc t1 
1lé:<a''l'l'lllC!ll 11uït .. ea11-1·nl ;111x ioli1'" fomna'<. Pour fair 
di:;p~rail1 e r<':-- !'oil .. J111lè~ i 1 ahlr,. clic~ l'lll~1loic11I ~i1 e1 
muy('ll" : I(' llamha~c. r .. pilage .1 la (llOCC: pal foi~. c 
,.onl lu 1a .. oir l'i I<'' 11~e:tt1:\ q111 sc11rnl ile de,..truclcurs 
~l;1i,., 1011• ,.,.~ p1111 ~di .... , 111p11 ÎrJIH!' Ill' 1lo1111enl que ile piiJ 
lrc::- rrsnllals"' l~s 1ilu111~ 1111il· ,,. 11•111ct1e11! \'Ïl'cmrul 
pu11:::"c1· plul> fo1 I I'[ plu, nc11nlu, 11x. Pu111 nH1Îr la fJ''3 
;1l1;,.ol1111Jl'J1l gl:du c. lil;111rlic ,., 1 rloulcl'. remploi rl 
rt:11ilutnin " l.ns111ns n est iJ,. 1,1 r11·ru1i~1'1' 11é1:~"if1\ . Phar· 
mucic .\londiulc. ;,:;, houl .\lau11cc-Lcmonnicr, llrU\ellcs 

Oh! femme ... Oh! Poète! .. . 

Si on lui ;1\ :111 1hl. i1 1:l'l. l11ili1'.11 : «ILil il? Lrnx. !:i Wt 
déiso!':;e~ par I<·~ r11n1•n11s J 1111r<1<. 1· 1 1non11lil"e, Sf'J'a, dam 
des lunes cl des lune~. uu fêth:he pou1 jolie femme \Il 
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poëte ! ll. tu ne l'~urais pas cru, j'en conviens aisément, 
chacun de nous aimant :-a tèff' comme ... la prunelle de 
H'S yrux. Eh bien ! rnilà. c·c~I arri\ê : une belle actrice 
de Puris et un pol-lo ~onl chacun propriétaire d0 unc 
« T~auté l>. arrc un êg:il bonheur. 

lb p<!uwnt donc s'offrir, il i;atiéle, rc sp<!clacle idéal 
rt réronfortant : entre les trc»~es d'une longue chevelure 
(hicn con~cn1\e, c'e:;L important), ornée rie plumes de 
to11ra11 : uuc ~orle de m:i-;quc rulalmc•, couleur de poix. 
offre ù ses l~nr:- rlc~st'.·d11'•('s en une moue èpoU\·anlable ! 

Ynili1 un sujet fort n\jouissanl. ô femme exquise ... ô 
pOÏ!IC Mlicat ! ... d prop1c a faire mêdit"l' sur l'inanité 
tics êtres et des choses ! ... 

1. \ foi ' UP \THŒ 
'Jiii se> ùég,1~c d'un ~ourirr. rst lt' ri't'>ullat rl'une jolie rien· 
turC'. L" rhirur~irn-1lrnristu Sl\10~ ,J.\COR, i't Bruxrllr~. 
S:>, boulcnml ~1.-1.ernonnier, pose des <lents Fons plaque. 

A vez·vous essayé? 

la 11 C. V. 
no~ TO~ A r,.\ YIT.LE - IDE \LE SUR ROUTE 

AgcncG of[icic/lc: ï3, chaus~éc de 11/curgat, Bruxelles 

Un veinard 

C'est cc diohle de rr.til Mannekcn-Pi5, qui \"Oit encore 
~·enrid1ir r-a ganl~·1oue, et, cr.li!' foi;;, Io costume quïl 
ar bon·ra aux Ioule~ ri od1nincs (èks nationales ~cra un 
gracieux ki1110110 nippon. En rHct, notre ambasl'adcur ;\ 
Tokio. "· 111] nas ... nmpil'lrC. a l'l'ÇU du rlirccleur du Tokyf'J 
Asnhi Shimlnlll un lllCI \ï~illcux kimono urodé. r\otre pre­
mier liourgcnis tic Bruxo•llrs l'era bil'll a l'aiiSe sous ce rê­
tf'lll<'nl flollnnt, qu'il n·m1r;1 qu"ù Juiss~ cntr'ou,·crl pour 
ronlinucr ses tratlilionncllcs fonctions; au grand plaisir 
dl's nomhn!ux ruricux qui ne lllMHjlleronl pas d'aller l'acl­
mirer sous l'l' nou\'cl Ul'pcd, fort inallenclu. Cc n "est p:1s 
une manif1·~lalion (lu péril ja11M. tant commrnté: 111111, 

c'"st... la fralrrnisation <le drux grandes races qui s'ex­
prime. p:ir cc gcslc. 

5 
fll.\~CS rar jour. 

~-i~~~/~;/,1/ \~ ~~.~.! ~ip 
Auto Pianos - Loclllion de nouleoux. 

Une mode originale 

A Pariis. on ne se contrnlc plu~ d'assortir son chapeao, 
sa reinture, ses ganls ri ~1·s ~oulicrs à sa lviletle ! Il est 
de bon ton f)Ue le chien ,. ~nit auo.si. 

i\insi, pour :ircompa~i1t'r IL• rn\Îssant en!'lemùle - co­
quelicot - que Ir. ~r:ind couturir.r \'Î('nt de liuer, le « hi. 

·chon )) sera rlonge t1.1ns une mixtu1 e qui lui donnera 1.1 
cou leur port(oc par\l;ul :Ullt'. 

L'hi"lotre ne dil pas qlll•lle ~cr:i la rl!action rlu paunc 
animal li la sortie dl' ce bain d'un nouwau genre ! 

Je crai11~ qu'il 11c la trouve ma11vai~c ! 
Et si !'a charmanlc 111all1t'~"" rhange plusieurt; fois de 

to1lclte, llonr. de coult!ur. pur jour, il lui faudra pour le 
moins une meule arc-l'n·r.il'l I 

Eve nu~ go111s l'hangcanls, l>pargnerei-1ous au moins 
voire [H1tl\Tl' ëpoux ? 

Et pour hirn marqu<'r voir~ rmpire. n'C'\Îi.!Cl'Pz- 1·011~ 
p;1s. rc1ta 111 ,(0111·. rl'll'. jltll' 111110111, il se r.i~~c 1"g;1l~11111 11l 
passer <lau:o un Lain Je tduturc, pour porlcr vos cou· 
lC'Ul'f!? 

De Virton à Tervueren 
Lu rcnnle 111i~e il la retraite du huron Alphonse de 

Haullcnllc, con.-en·;1tcur du .\h1,èe colonial, éveille au 
1•ays gaumais, l'lll't un lie nos amis, de deux sou,·enirs 
doul il nous fait pnrt. 

Je l'ai connu, nous dît-il, ici même, dans des circon­
stanrr.s a~sez pîlloresc1ucs . .\lbcrl Th~s arnil résolu de 
comcrlir la Uclgiquc aux idées congophiles l'i multipliait, 
;i 11'&\ns le plal pa~.s, des confi\rcnccs qui n'avaient guilre 
de ~ucccs : il élait moins oralrur qu'homme d'affaires et 
<1u'adrnirablc colon, cl bien quïl eùt rai1:;on mille fois, 
il ~.c hcurlait il la lll)·orie tlu public méfiant, tant de 
tl1·01tc que de gauche : llè[ormc cl Patriote ëtaicnl cette 
foi:o unis ~ur Io 111è111c krra111. 

,\lphonse de Jiaullc\·Ïllc, qui \"Cllail de qnilter rarlmi­
nislration <lu Congo, arnit c11lrrpris la croisade clans le 
Lu,embourg. Ln \1•ndrctli, il npporul à Villon, flnnlJUé 
d'un bou jeune homme qui aniil des attaches dans le 
pa~s. Ju les uve1 li~ qu'ils lombuicnl mal, que le canton 
Nait doul1lcmc11t rcl'ractn irC' à ces conce1>tions llt!UH~. 
comme républicain ria par Je \Obinagc <le la Fra!ll~ti ri 
comn!e ru1111· fiel' <l_c Georges L.orand. lequel_ à ('~ Dl?llH'_nt 
lran11ll:i1t 111 p:ilc cleclornlc (l\'CC artlr.ur. Rren n v fil : ils 
rnulnicnt lutter el \'aincrc ! ln hoc $igno .. . (.l'aï' élé ton· 
SUl'è.) 

LJ bruit de leur pl"l}5enrc s'était tôt réranùu dans Io 
hourg. On crnl à rie la pro,·ocalion et ils furcul accueillis 
le !'Oir, à l'hùlel ile \'Îlle, por un auditoire plulôt di$po~é 
ù lf's 5iHlcr qu'a ~e lai":'<:r conrnincre. De lfaulle,ille fut 
lonl d'nl1ord hi·roï11ue dc\·anl l:t frmpèle immi11cnle. Pu13 
il !!'écria : « Si je ronîërcnci.1is <ln11s une as~<!mblée de 
l~ons N ile 1i;;rci;, j"ourais moins <le peine à obtenir le 
sil_rlnl',C cl à li;; prr~uuil1·r. ,, Iti1 es ri trëpi~1emen!~. r.·;i~(j_ 
mllalinn an11t ili•plu Il fut h<'urcux pour lui q11ïl n'c•tit 
p:is rroquu un lroi~ii:mc c11wcln1phlc, habitant des zones 
tropicall1:$. Vint la 11clurc r1·orangc. « Yous ,·enez de rnp­
prlcr, Mon~icur, dit une ,·oix claire. riue noire pays C'X­

]lédit' r.haq11r. OllllrC rli:t mille bOU(Pillcs de gueuze au 
C~ngo et que r'•·~l 1111c rui~on rnpitalc cl'annc~cr celui­
r1. ,,, - << Parfail11rncnl ! >l - « EL que>! esl le chiffre ar­
prox1m:i11f de la population noire? » - « Vingt-cinq mil­
lio.ns rl'hobilnnl~. >1 - << Merri. Ils ne prendront ras la 
cui te tous .lrs jrilll'~. n Vorn1111I'. ftl's Yirlonuais, que ne 
rc•gN1toit ras r.11r.ore 1 .. pilon dr Bhll'llll'I, al l11ic11t l'llpoler 
il leur fa~on le irrBlc fnmru x de leurs frères du Midi pré-
cipita11L lt's fal'Oui11s de 9~ : ' 

« Dou l'c·nr~l 1 Oil 
llr Taruscoun 
llt'il i M !OU llOS<! )), 

quand. fort à propo~. le pri·,idcnt lc,·a d"orrire la séance .. , 
Lrs deux propagn11di~lrs. t'·tll'rdu~. se rrfugièrent à J'hôlrl, 
i-ous les huëcs du << populo l> rouscient. mais mol em­
boncM. 

Lornnd. p11;n•nu. sui lirrr parli <lr. l'occasion. Le f:<'­
cond dimanche apt j .. ; celle ,;oirée clr fr<1is accll<'il. on al· 
lt•nduil, Hn mi1li. t1•1111c pt1rt le ronf,;rcnricr, d·autrc pa1 l 
le lrihun. et 11·~ c,;prit:; ~c rnonlai1'nl. mai,, per,:onne ne 
\'inl. llèrcption, inquiélmlc. ron1nu~ntairc~. l'n peu an111I 
tlcn:x h1•11rc>'. on \'if 1lr~rendrc <iP la 1111\me l'irlorin Loi on<l 
ri 11• jrnne ,\lphon't'. Vronrrrn1•11t~ dr Sl'.ltllrils. 111me111s. 
'.<Po11rrp10.i \·i1'n1H.'11t-i~~ 1·11scmhll'? Scrairnl-il:; complicr::.?n 
111tPnog:11cnl dt•,; ~n11c·he11x, foro11f'he~ et prenant fou 
ro111111c l'amarlo11. Or. lrs cieux « rnick:- ,, s'ëtaiC'nl rrncon­
três a lu gare du Quarlicr·-Lêopuld, a\'aÎr.nt foi! roule r11-
S<'mhle, avaient r:issé la croùfc ;i M:irbch:in. chez Ludolphc 
Lambioltr, <'I !<'ornrn:ii«'nl, q11clq11r. fH'11 lc:;lés el tiSl"<'Z 
rn1lg<'~ : le grand nir sans doult' ..• Lt1 ronlrOvèrS() voulut 
Mrc ornw11,;p, mois le hon « d<'lwl•'r » qu'él:iil Lor:ind 
n'rnt 11a~ rlf' pCIOI'. rll'vnnl un audiloirc g:i.~né d'nvante à 
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sa cause. à réfuter les arguments du débutant Alphonse. 
Ce Iut un triomphe pour le candidat député. 

On s'en revint à l'Iliitel du ... ,\bon \În pas d'enseigne. 
Iliner plantun)ux; Ludolphc, bon ~éanl, ètait heureux de 
l'uHrir; j'en ét;ii~. Du gibier prohibè i;ous toutrs les for­
mes, poil d pl11111(;; \Ïns gênéreux autant q11'obo111lants; 
la cordialittl rég-11ait; le Congo ctait loin. Ce fut surtout 
un long monologue de Lorand, trcs lancé : « ~Ion ami !e 
ministre Z, mou ami le général X, mon ami le chal'gé 
d'arfa1rcs \ ... ». Les seigneurs de la Grange-au-Bois, 

. ahuri:', ba\'a1cnt d'admiration et entrcYoynient toutes pos­
sihilités de « cn~cr » 1111 jour. grâce à lui, leur encom­
brante p1001!uiturl' ... ~la1:; il fallut ~c lc\'cr de ta hie. IA!s 
deux charnpinns de,·aicnl se me-.urer le soir même au 
chef-lieu de la prn\'ince. Ils s·en furent donc, dcja << sous 
l'Oile )). \C'I':' Adon. 

Cc que fut là-bas la contradiction, on ne 5amait l'ima-

nommé rédacteur du compte rendu de la Chambre, vu 
qu'il arait l'oreille capricicu~e. cl cela faisait rire IIenrt 
Ca1 ton ile Wiarl, qui ;1llail disant : « Au moins, il ne 
tien1lra pa:> complc tlc.s inlen11plicms ! )> 

Bîcutùt, le m 1lic ful chargé tic « conscn cr » le ~lu~ëe 
rolon1al, cl il Il' « conserva >l bien. Il av:iit <le qui tenir, 
l1rospcr dr llaulle\'illi.:, plui:; rid1c 1rc~prit que rie pécune, 
ayant 11·oun". ru plus de son enseig1H•nw11L de la philoso­
phie (l) à !"Ecole de guerre, Je 1my1'11 1l'ns:surcr sa ricil­
lcssc c11 « ronscrvanl >l le ~fuo;i·t• des arts décoratifs. 
Prosprr, 1l"aill1'ttr:>. li<.' s'rn fai,;ail pas accroire, a\·ouait 
son 1ncompl'lt·1we cl t•xplic111ail sa prnrnotion en murmu­
nmt ù ~··~ amis: 11 C't::-l que, \v~cz·rous, je connais tout 
de « racla Hl'' » ... n 

11 giucr. Pe11t-èlrc mèrnc qu'il y eut échange d'arguments, 
r11n rlrfe11tlnnl la cause qn"il allaquail l'api ès-midi, l'au­
trr tlé111olissunl son propre cchafauclagc de prcU\cS. Les 
J\i'lona is rn r<'tsl:iienl bouche hé<'. P.uis ce fut le souper 
chez le notaire C ... - un vrai « ballhasar )). On lrnL a la 
fraternilë des peuples cl des journaliste~. etc. ; ou but sur­
tout Lcaucoup. l'i do~ tout: bourgogne. champagne, fine, 
surfine C'l superfine. \"ers deux heures du matin, des pieds 
lourd~ t<ilaicnl ks marches de l'cscnlicr. A six heures, les 
Jeux co11~ ile rombat. sous des coups frapp&; du dehors, 
~·èl'<~illaii>nl moulu~. couchi•.; à même le plancher, dans 
une chamhre unique. et chcrch::aient à ras~emblcr le ba­
taillon égaillé de k11rs idée~ ... lb ù·n rc\"Ïnrcnt bras dcs­
s115, hra,- rlr•.•011~. ,\lphonse pourrn d"nn m:il ;iux d1c\'cux 
alror1» l(llC Lorand, lui, de,·ait ignorer, cl pout· c;iusc ... 

li ~ a quelque llcnte-rinq ans clc r1·la. I.oranil, c!>pri.! 
original cl lion i1lè;1li~te. <'~l 11101 l jf'1111c 1•1H·orc el minbtre 
sans pot trfo:11illr. au ~cns le plus lar!!•'. fJe ll:iullc' illc fib. 
tonl:.111l lt• rou il ln guign" rhloro1n~1·. a tromê chez lrs 
okapis o/i11111 r11m di911itate et, d:·wuu 1li"1a11I. après 
mo11ll nucifixion:;, uchè'c i;;1 l'anli·rc en comm::ant!Ntr 
de l'ordre ile lu Co111·onne. L"un u so11 édicule li \"irton 
et ~a rur b. h<'llcs: L'aut1·r aura 1111 .iour, i.ur ln l'urade tlu 
must\<', «1 plarpte de m;irbre ou tic 111armoritc <'l peul i;c 
faire traduire Ir ,\'m1 n11mis monar. I.e Con!:!o nous a clê 
donnë. <:li rlépit du tribun. L'.\n~la1-. li.Y riirirhil: l'lla­
lirn y pcrol "a po11illr1 i1~, mais y g<J!!rtn les 11l>petks bicu­
aimécs. C(>mnte 1li~a1( a p<'U prl-,-: J.11t1ÏS lll'1lrand ... , le 
Francais: les neige~ n'y \Ollt f;l!i~ rr e11corr.. Oll lrop peu. 
1"11 at11·n1fanl 'flll' l"évc11lu1 lie reprise rn un tou111cma1 .. 
de l,ii"~e. tf',\tt\crs cl cl<> ~amur lrs nbli~I'. M1;lili1;cs i:rri­
gnarrls. ;"t fuir la patri(' el 1.-~ \isqurux Til~rc,; tic J';1cti­
,.i,mr. l'I ù n•joinrl1 t' « <'Il mas~<' ~·!nrz la l'Olon11e >l ks 
« i\fncani,; assoirrcs >>. ~lai::i le lïnuuricr Micialitoll', clé1 i­
rnl 011 juif Ut'S flll'1l'tÎ1•rs hauts 1!1.• nruxrllt>s SC dilate en 
lisant la 1·1•lt> tl,•,; l\.tl11nga, cl1',-: Ka"ai. rie \Tnion :\linière, 
des Kiln-\Joto ri ch's l.ontnmi-L11alalta. 

La r:impa~111' rongolai{>c fut un fiasco. cette foi~-là. ~!ais 
Lorand fut élu rlt'•put<". g"l'<lce surtout à l'inltrvenlion inopi­
n~P. de de Haullrrillr. En récompense :iussi d<'s srrriccs 
•1uïl n\<til cru rendre ù l'œune rov:ilc, ce Ù('tnier fut 
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Film parlementaire 

Claranti: PURE EAU Df VIE 
àe COCiNAC 'fxpëdiê iV!C 

rAcquit R~ COm!!b 

tèle-à fêle a\'ec le vice~présulenl de coevtie, le dernier 
oralcur inscrit el le personnel hara~sé, exténue cl Jiquéîto>. 

Tous le:; ans, c'est le même speclnclc. Les t.lern ie1·s 
lïdèlcs ùu ri·girne parlemrntaire en demeurent scandali­
~és. allcrres, d~rnnl reffondr<'menl clu prrstigc de leur 
idole. D'Dulrcs se resignC"nl â cr qu'ils lÎcnnenl pour le 
mo!rnlre mal en se di~anl que, en somm<', pour être peu 
relui~anh.'. relle pror1"1lt11·e est rncore ln nlt'illeure pour 
que le parlerne:1t ~ !:J~~e oubli •t, en ,·ite&;;c. 

Gloire méconnue. 
~r. Piérard a appri:; à la Chambre que p<•s mal de can­

didals au\ prinw~ rie la Fo11dat1ou univct silaire étaient 
lotalc111e11l ignorants des cho?cs de la pol1liquc de leur 
pays. 

,\u po111t que lorst1u·on lem demanrlait de citer les 
noms de 11uclc1ucs hommes tl'Elul belges. ils ~craicnl rcs­
lcs lioul'lit Lée. 

Pends-toi l\wiicl: fois harnkiri. T\e11kin: lu jcunci:se 
unircr :;Îla 1rc rous me1:onnait et ,·ous ignore ! 

Esl-1:c u11 bien '? E::.t-cc u11 mal ? Nous ne nous charge­
rons pas de le dire. ~la:t> il y a des parlementaires qui 
la liomeut mau\aisc. Témoin cr sènatcnr de province qui 
cumule, arec sou mandat lêgi~latiT, celui d'échc,·ii1 <le 
lïnstruclio11 publique de :.on patelin. 

L'autre jour. l"aisanl yi ·•1 tc aux écoles, il pria l'inslitu· 
leur <le tlc111a111lcr ù ,r5 clè,·cs ,'jh;. connai!:~aient le rno11-
s1cu1· 1mporlu111 qui leur foisuil l'honneur d'assister à 
leur" lt·i.;011~. Ça se tire. - C'e-.t ~lon~ie11r l'l•ch!.!rin ! s'ecri~ren l les cnfunls c 1i 

Li ses:.ion pa1 lcmcnlaire fourl1e à ~a tin. ,\ moins ile chœnr. (E:nlrc nuuti, ils <naienl été ~l' lrs µar lïostilu-
calamité 1mprc1 U<!, nos honorables seront t.le la cl•1~sc tricc.) 
vers le 1;, juillet. - For! Lien. me~ l'11fanb. fit l'éche,in rn carrssant sa 

Lcc1 ne lait pas l'at"îaire <lt tous le:; Mpulè5. d_ ceux Larl>i~·he it la \"a11 Dn-k. Et maintc11anl, 1li1cs-111ui, 4utl 
du moins qui sïmnginent èlre Jcs 1i;git'ilatcu1 ~ proie"- sui~-.ie curore "! • 
sionucls et ne pcuw11L pas se foire à l'idêc que 1 'ut man- Sllenc<' gt'·nl'.·ral. 
dal :.'c'.l..crcc par sc.-.siuns cl uo11 pas par prc.stutions pcr- - \"uyons. 1 o~ons. dit noire père co1w:ril; vous le 
ma11cn les el ininterrompues. sa\Cl : ..:a comnwncc p;1r te s~ )) . 

Pour ne pa,. le,. lv:urtcr, ce lion ~l. Brunet, qui a pour - ::;,:tfudeur ! fit 1111e des fillt'tk~. 
toutes ks fniLleSSl'S des in-dulgcnccs cond<'!'tCndanlt·s, ' Lï11stit11lrice rougit; le !>i·natcur bOUrit a,·ec palernilë, 
l ai~s' cntrcY01r à Cf" parll'meutairc~ impcnilmls cl i11cor- puis rcp1 it: 
rig1l1les les po,sibililês d'une scs~ion d'octolll'C. C"1•sl - Allon~. 111c:- rnl'ant,;. je mis \ou~ lt' dire. puisque 
flOUJljllOI. (jU:lntl !CtUIC J;i lrnntlt ~C di•(ll'l'>C \Cl"" j;1 llH'l' \OU,- llC fc :;a\"('Z pê!:' : je ~UÏ:- \"O(l'e :<Ï!flatcur ... 
vu la montag111;, il s'Jb:.L1cndra de dt!ch1r<!r la 1>c~:;1011 1'111s. se tournl\nl 1l!rs la 111a!lrcs:-c d'école, il lui dit 
d ose. · 1 t.l'un air pinc1~ : 

Bonne ;1ffaire pour ~. Grunrant, qui. pour :."élrc rol- - \"os ê·lêrrs rlennicnt r-:i1·11ir r.t'ln, \lodemoisclle. C"cst 
Jeté al'CC un policier ùc la capilulc, s'est \U -0clroycr huit de lï1istoi1c cu11lemporainc. Et 111rn,.. 111 f.,i .. ons partir!! 
jours de p1·1:<-011 par la Lour d appel. L'U uissier do Salle. 

La scs~ion conltnuan(. le l'ougucux clcpulé tommu11i­
sa11t rcsll'I a cu11vc1 l piil' lïmmunilc pa1 lcn1l'nla11e et 
pourra l'aire Io 111q11c aux geolicrs du chùtcau des Lcnl­
.\tlllr-llriqucs. ù Sai11L-Gilk». 

P<lteil à su11 co1n1in parii;ien, ~f. f.arcel ~lad1in, il se 
voit privé des palmes du martyre. Le monde c~I plc:m 
dï11,iu-<tin. [11l1c-lcmps, si lt• 1:œ11r lui e11 dit, il prul 
purgc1· sa 11ci11c des tr;.11a11x fm·cci' auxquds la Clrn111lire 
s·a~lrcint cha11uc a1111é". r1u.1111l, pour atlctnd11~ J;1 Jale 
magi11uc drs 1ara11<"PS, rllc mc:I les hnud1rc:: tlo11bll'1~. 

Séances du 111al111, i;èanccs du soir, i;ranccs de nmt, 
t-0utc la lyre des cléhaudws oratoirüs qni fonl :;ongel' aux 
travaux drs potache~ qui bloquent lèur:; cxame11s à ou­
trance, après U\OÎ r flemme 1";111 née 1l 11ra11 I. 

On dev ine cc que ùeviP11nc11t ces palahrœ, cl chaque 
<lép<ilê, après moir 111 ~c111 pt l1l p:ipicr. s"empre~~c ùc 
prendre Io train, laisraa nl le niinislre mis en c:.iusc 1.:n 
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U écl ipse 

JEUnI :;o Jl1J~. - il y eut, hirr, unr éclip!H'. C'csl 
aujoul'<l'hui sculemt:'nl que nous ru a\ons les èchos (si 
tant est qu'une éclipse fasse <lu bruit el uit des échos) 
dans la prcsst'. On n'a rien \'U à Brnxcllt•s. à peu prés 
rit·n nt a P:11·i~. En ,\ngleterre. l<' sprr.tadc n'a pa:-. raté; 
il fut l'upcrbc c:l. par-dcssuo; le marché. il y avait là-bas 
une éclipse complè!r. Décidément, il n'y rn a plus que 
pour l'Angleterre. Esl-ce que, dans Ici' jl'ux de cacbe­
carhe, la lune C'l lt> SOlL•il subiraient (',11lraclion de )a 
livre sll'rling '? Esl-ce que la li\'rc slnrling rn foire le 
trust drs Hoiks, l'l<iilrs de cinéma. t"lnilcs rt planèll's 
du cid 1 On poul'rail le croire. Indèpr11dummcnt. cl'ail­
leur:>, 111' lt·ur rirhes~r. les Anglai~ !\t' ~ont monlr(•s di­
gnes d'une pareillr aubaine par l'importance qu:isi reli­
gieu:;e 1p1'ils lui ont accordée. cl cda, c'est trè' liitn. 

Rcmtirqu(·Z-\'ous que nous courong t<mc; yoir tire; r:wril­
rade<, d1·s marche,; 1>1 dl's conl:e-marel1t·s "'' lîgurrinls 
plus (Ill moins cmpriillés. d1-s proc1•%ionc; , tir;; d·n'.·mo­
uies <'t :1utres h1~li:;r~. rt que nou~ ne noue; dérangcon'< 
pas quand Ir:. figtll'<'' ll's plus illu;;lrrc; ile noire ri1'l d:ii­
gnent nou~ donner Utlt' rcprésenl:.1lion '! :\011~ ;irnn~ prrdu 
toute rel11tiC1n a\'cr. l'infini, a\·ec la n:1!urc, a\'rr. le c-il'I. 
rn fou d'arlil'ic:e par nn, Liré au Dois de la Cambre, nous 
suffit. 

Aux lrmps ancirm, los prêlrcg, I<'~ roic;, ln jrun"sse ri 
l'àite môr i:c scrairnl mohilisés ù l'orr:1~io11 de l'éclipse. 
Mainle11anl, 11011s tl\'OHS l'ait qucl•r1e~ pt.1 i~;11ileri1•s pure­
mrnt cl s1 mpll'nH•nl. ~os asl rononu·s uni 11i:\·clop pé d(•s 
téles<'opes commr dl'S trombon<'s à roulis.sr; mais le 
pcurile qui c;;I si attentif à la pro!?n'ssion des dci·riêrcs 
nationaux b(')g,·s montés sur roue~. sur pneus cl sur pé­
tlale>, outour de la France, se fidte de 1.1 lune cl ùu so­
leil. 

Affaire de santé 

YE'iDlUWI for .fflLLET. - C'est une vieil!~ C'onslala­
lion, qu'on ne s'échappe le plu~ ~omrnl dll ridil't1le que 
par l'odieux, l'odil'UX éla11l prrsq11e lou.iours lt> comble 
du ridicule. Le gouvrrnenm1t francaig tl\'ail 1!rux cl 
m~mc !rois pen~ionnaircs ;\ la pri~on de la Santé. C<'s 
prnsionnaire~ :-:<'n sont alh\s, pas de lrur plrin gri'. 
1!'abonl, c·t liirn grntimcnt cn<:uite pui.,quc le plu,; no­
toire des trois a ~mlirassè le ùirect('ur tic la prison el a 
légué SOll rhampague a CPS mc:;~Î•'UI'.' !'CS gardiens. 
Prcurc, srmblc-t-il, qu'il rtait de lionnr l'oi : prruve auc;<i 
(•ridemmcul, qu'il n'omit p:it; l'intrnlion dt• re,·ciair 
dans cet élnblis~l'menl. Un éclat de 1•i1P a suiYi cc nrn­
cleyiill'. J\pr1\s totil, il n'y avriit qu'il rire parlottl el le 
gouvernement français aurait dO rire aussi. ~lais un gou-

\•ernement çn ne sait pas rire; un gou,·ernement a, pnr 
définition. une sale gueule; un gourenemcnt n'a pns d'es­
prit et s'il n'a pr.H1 d'esprit, il n'a pas du tout d'intelli­
gence. C'est peul-êtl'e parce qu'il n'a pas de figurP, parce 
qu'il est plus ou moins tout le monde, c't!st-à-dfre per­
sonne. 

\'oila une bien grande infériorité du gouyernement 
populaire cl démocratique; c'e~t qu'il ne peut pas ré­
pondre commr. il romiendrait à une nasarde. La loi! la 
loi! ... il ne connait que ~a, el les prin<·ipes. et la force 
qui doit soul••nir la loi. En dehors tle cc·s dogmes, pas 
de salut. Oui! mais la galerie, malgré tout. attribue une 
ou de~ figur<'S au gouvernement ! cc sont le~ figures de 
\BI. les rni11istrcs et C<'S ml. les ministt'l'S sont ridicules. 
Le giiuY<'rt1rmc11I c•st ridicule cl le régime en peul ê!re 
comµ1·omi~ . li serait donc loisible aux ministres d'avoir 
indh·idurllcm<'nl de> l'esprit si le gou\'crnement n'en a 
pas. Perso11n1' nr doute, par exemple, qu'un Poincaré, 
s'il n'rsl pas. ln'·s rigolo, ne puisse fair!'.' un effort de rai­
sonnenat·nl rl arrin•r à faire figure d'homme d'esprit. 
En tour ca:>, un llarlhou est ai;sez sceptique, assez lettré 
pour es,ayi:r d"'"'lllÏ\cr Je ridicule. 

En qt'.·ni·ral. cl':iilleur~. les parlcmrntairl's français de 
prrm'.~rn zo11e ont ass!'z de culture <'I de hon si•ns pour 
!'<H·oir l:l fnrl'c tlu rirP. ou de la lionne humeur. Eh! bien, 
non; 1lnns J'cspt'.•re, le gou\'erncmcut n enra~é et la lête 
des minisln·~ c~l sinistre. On sait qu'ils ont arr~té 
Pujo, rédnclr11r <'Il chef de 1'1\ction Fra11çaisc. Soit ! s'il 
y n apparence LI<' rornplicilé, r!ans l'ln•nsion de la Santé. 
liais 'oil<'i q11'on met rl't homme au rl>f.(Împ du droit 
commun, qu'on le mrnsure, qu'on l'anlhropomélritSe ! 
Dieu c;ait si on ne \:l le coller dan~ un rnl de basse­
ro~c:(' ! ,\!or~. non ! çn devient lrop Lèle. Et C'Ommenl se 
fait-il que cc" Frnnçais ~i Françai'l ne sentl'nt pas qu·rn 
se i:ounan L ù'utlil'ux, ils font le jt>u dl' leur~ adversaires ? 

Jeu de cache-cache 
S.\\!EDJ ~ JUJLL8T.- ~ous ti\'ons nujourd'hui seulement 

le détail rlr• l'Ctll• ll'rriLlc partir. de cul'!1c-cache que Byrd 
a .io111"c sur l'Alla11t1que, arec la terre, le cÎl'I ri la mer, 
C'est le ras, lùn entendu, d'é\'oquer Jull's Verne et 
Wells pOlll' dir<' que leurs rmaginntionc; 11'ont jamais at­
teint au gr:intlios;• d1• la réalilc\. Au \l'UÎ, il n'\' a que les 
poêles qui out <'li jadi~ l'intuition de l':ll'cnir et des dra­
rnrs où ~" di•Lal l'humanité. 

Jmrigi111•z 1lo11t: cet oiseau humain. prrcl11 tians la nuit, 
et qui tomn1• autour rie Paris, qui S<' rléb;it au-dessus 
ile la mer. 1lan!Z le~ nuaiiPs et ne mit rien, qui n'enlrnd 
que le lrruit lwllucinant ùe son mokur cl qui lnnce sans 
cesse cl --an~ Cl'~se <'es si~ucs de d11treRsc cl son nom, 
rt roui 1111 pruplc qui \'Pille. qui rnlrnd r1\péler Cl.'S si­
gnaux tl'agnnie, rrlte demantle à l':iide ri qui n'r peut 
ric•n. C'est bien ainsi qu'on nous dt•print lc>s ùmes, dans 
les ~oirs d'aulomne, aux cn\'iro11s de la Toussaint, quan4l 
r!lrs tournent (•plorécs autour des clor·hcrs ries église!. 
'fais 11i Il'~ phar!'S ni les clorhC's n'arrivent ù rallier les 
(•,gart'•s. Byrd tournait et loumait r:ans C'('S,;e dans un 
cerclr enchanté. harpé par un abime diabolique llans 
on ne 5aÎt quel )labtrôm au fond duquel il prhoyait 
sa 11101 I. 

Le voilà 5ain rt sauf. assez étonn~ de l'êtrl', probable­
me11f. Il ne nous a pos prom·é qu'on pouvait traverser 
l'.\llantiqu~. p11Îs1]11e la chose était faite avant lui; mais 
le labl~nu q11ïl nous a donné de l'l:tre humain, qui peut 

1 
traver~cr !'Océan, rester en relations constantes avec les 
humains, esL un des plus rassurunl& qui soient, des plua 
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--------RECHERCHE& 
IUR 

,-~ EHOUÉTES ~ 
1 

IUR DETECTIVE 
CONDUITE, OCCUPATIONS 

tortune, Ho~té, Llahons M aurice VAll ABBCHE 
AUTEURS ou COMPLICES de 
Vllls, Escroqueries, Chantages 

SURVEILLAllCES Ex-Policier Judicil.ire près les Parquet et Sllretê Militaire RENSEIGNEMENTS 
Dl!S 

EMPLOYÊS, SERVITEURS, 
ENFANTS PRODIGUES, tPOUX 

47. nua au nouer. - m.: 873.52. - ea ABolpha max. &3 
ll!iiiiiai!.mï~ BR UXELLES !iiii!!i!!!ii!!i!iii!!!i!l!fl 

&llR 

Honorahllitè et Antécédents 
d'employé$ avant l'engagement 

émouvants aussi, s'il n·y n\·ait pas les angoiss.es de cc dé­
nouement qui nous mont!'c toutes t'rs mains qui veulent se 
tendre dans la nuit rers cel homme qui ~e perd, el qui so11L 
1mp111ssantcs. Ce ne sont pat; les ;iulcurs ilramaliques qui 
réussiront à nous suggerer toutes ll'S impressions qui se 
1légagent de celle aventure. Ce :;era la musique proba­
blement, mais plus lar1I, beaucoup plus tard. 

L e Dréjpeau d e T abora 

Dnl.\.\CHE :; JULLET.- C'.•st très bien, ce salut à un 
drapeau loinl.a111; c'est d'esprit colonial aus"i. li faut 
:ivoir été perdu dans un bled invraisemblable, parmi 
des races indifférrntPs et $Oiis un 1·iel $ans pitié, il faut 
qu'autour de l'exilé tout ail rhrngé. l'au', les plant~s. 
les couleurs, la lumière. pour se n·ntlre compte de l'effrt 
magique que peul produire l'a~cension au haut d'un 
111.it du petit carré d"étoffe qui syml,oli.:e la p<•lric. A"­
i;1st<-1 à crlle cérémonie, n bord d'un cuirn:>~é. au centre 
d'un horizon marin Oil dnns une cloirière de la ror~l 
équatoriale el, si sceptirp1e que \'ou.; soyez, ,·ous en 
aurez, :\ la première foi<>. le C<f'Ur chaviré. 

Ce l'ut d'ailleurs une inc;tîtulion intéressante du gou­
vrrnemcnt du Havre que le salut quotidi1'll au rlrnpcnu 
belge :\ Snintc-Adres$C. C'était une jolie mi<le l'n scène 
dont lt•s Français étaient frianrls. lis y pre?rnicn t part 
volontwrs et, groupés avec les nt•lges, ils .sa luaient alors 
h lointaine DPlgiqur. ~i lointaine d'ètre au-dda du front. 
J,1> salut au drapeau rie Tnbora. cért'-monic qui pl!r:;îste 
et de\'ient trarlilionnc:l1'. a ain"i rpi<>lqur. rhosf' d1' colo­
nial. de lointain, de romancsrp1e. JI e:;l bien fait. pour 
sl'.•rluirc la foule. Mais 1Ùl\'C7.-rnus pas prur que 'fabora 
ne :>nit un nom qui dc,irnn<? de plus rn plus énigmali­
que ·1 Pour des rai.sons après to111 raiso1111aules, la Bel­
gique qui se cliofcndait dilOR une <plrrrlle vitale. oublia 
1111 peu le Con!(o pendant la gu1·1-re. On l'y ranwne. à rc 
Congo; on lui montre que <''•''! sa future riche~!'<' el, 
prut-~lrï'. son un ique i;alur. Tn\s bi1>n! '1'1·ès birn! Mais, 
ju~qu'ici, il faut le dire. saur po Il' le!' coloniaux, Tabora 
cÙ.'"l IL' nom rl'unr rue dont on Ill' ~ait pns birn où ellr 
existe ;) llruxcll.('5 cl cù•sl. si 11011~ ne nous !rompons, le 
nom <l'un J.n1r, tl"un i:lablissrmrnt à boirr que nos bong 
Rruxclloi'l ont rcpértl plus cx. lt'tl'mrnt ibn" lrnr ,-ille 
quïls n'ont foit de î;1hurn <llll" la rnrtr 1lr l'.\friq11c. 

Quoi c1uïl rn .soit. npproul'on~ le.; rt'•r<'monies si. pru 
à peu. t>lles donnent nu peuple Ir gmH d1 l"awnture. la 
sympathi" pour lrs colonir'. ln J"('r'onnni•.;ancr pour ··eu\ 
qui ont fondé C<''i empirrs chimériques ri qui onl, tous, 
Pn tou~ lrmps et en tous pays, commencé par être mé­
connu,; chez eux. 

L es aveux 
IX:\01 i JllLLET. - ~(. Strrsemann ro.t un cl~ cec; 

Alli.'ma111b rp1i parlent de t<'mps en fl·:11p,; ùc la bonne 
foi. Enll'IHl011~-nuus: 11!11' bonnr l'oi allt•nrnndC', cc qui esl 
uuc ho1111~ foi assez spi•.:ialr. On n"n pas encnr<' tlonné 
une rli"finiliou rie la boune foi <Jiii pui~sc ètre adnplée par 
t•ms l•·s hom111Ps politiques el h's rliplomatcs du monde. 
C'est pcut-èlrc la Socii~té des !\alions 1p1i 1hnrait s"em­
ploycr :1 Ct'llr hrsogne rlr rnrahula!rc. ~lais quoi! au 
cou1 s du plu5 grand prorès tic tous I<'<. siée Il''• Ponce 
Pllute a post'• la quPstion qui l'CsLe toujours posée : 
Qu"est.-ce quo lu vérité? 

Quoi qu'il Po soit, M. Stresemann à sa façon, a di t 
comment il comprenait la déln\cle allemande en 1!l 18. 
Lui. au moins, il ne vous explique pas q1H' l'armée allP­
mande allait wnporter une victoire dl>finilive quand elle 
rrçut un coup de poignard dans le dos. Il dit la dè~­
illusio11 el l'écroulement ile ce peuple quand il apprit qut 
la virtoire élait impossihll'. Songrz donc; depuis quatre 
an,;, il p:woisait et repavoisait sans cesse ; il sonnait b 
rloche<1 tous les huit jour~ pour r(·lébrer un triomphe qui 
élait l'arnnt-rlcrni"r, exartc111ent l'avant-dernier. avant le 
triomphl' définit if Pt péri'mptoire. Combien de d1 apeanx, 
de lanternrs \'•"11itiennes, de pétardi:. d'artifices cl de clo­
ches a-t-on usi·s dans rdle gloricu~e Atlernal!ne qui s'en 
alla de vidoire 1'n victoire ju~qu'au moment où elle !'entit 
tians son poster la bollr de Foch qui la fit avancer brus· 
quement et plus 'ile 'JUC ça vers la culLule ! Lr11 ex pli· 
cationg qu"on clonn<.> dè l•lules lec: tléfaitr' sont t11·~ utile; 
pour ces mc%ieurs de~ diverses académirs des inscrip­
tions et hPlles lcllres el messieurs les hii;loriens; mais 
on voit bien qu'il suffirai! de dire : cc On est vaincu parce 
qu'on e-:t vaincu. » 

Quand on a clér.lanché celle rhoc:e monstrueuse et ab­
i:11rrh• riu'r.st la gu .. rre. on s'est linP. sans c.\nlicotions au 
destin qui ne \'Oiis donnera pas, lui non plus, d'expli­
rations . .Et c'<:~l peut·être ainsi qu'un pcunle sortirait 
du gitêpier avec Je moral le moins rnclommag~. Est-on 
bien humilié quand on est battu au jeu de dés? â 

L es n ouvelles du par adis 

.M.\I\DI 5 Jl'ILLET. - ~ous en recevons de temps en 
temps; mnis elles ont beau se 11111lliplier. elles ne sont 
pas pl11:1 claire~. C'est du paratlis liolchévique qu'il s'agil. 
Lt~ gpn,; rcns~!gués nous ùi~ent, les un<:, <111ïl ra bient1;1 
lcrmcr ~es poilrs faute d"argenl. rar, pnr le temps qui 
court, 011 n'ouHe pas. on n'entretirnt pas un para<l i ~ 
s'1 ns urgent. D'autres rnus Ji sent encor~ - mai'> plus 
mollernrnt, il faut le rcronnailrc - qu'il va g',\lmdre 
jl.lsqu":111x limites de l;i lerrc. Que di:oons-nous'? de la 
terre? Il c11globl'ra· le soleil et la lune, il s'étendra jus­
qu'aux limites. si on peul parler ainsi. de l'infini. C'est 
rommc cria que ce'le nYrnture rui:se "C ~rra rléroulér. si 
près dû nous, <i qr1elque'l heures ù'm·ion, sans quo niJltS 
y a\'Ons compric: f,'T'nnd'1·ho~e . 

Aprb~ 1 JUI. quand on \'Oil la foi:on dont la Ré\'olulion 
frnnrai>e~ a clé l'ommenl, e même Pn Frnnre dan~ clc1; pro­
\'Ïnccs simplement un peu écarll•es, on so dit que le té­
moignai.:e hi~toriquc n·e~t qu'un l"urre. ~luis nou~ avions 
cru, évit!<>rnment, que nous étions l'n pos~ession dïnstru­
ments clocumcnlnirrs ùe choix, clrpuis que nous dispo­
sions de san5 fil, rie fils. ù"nutomnbill's Pl d'avion~. N'L>n 
croyons ri 'n, pourtant. 1.rs faits :;'obstinent à Sl' dérober 
à cru\ qui rroirnt les ~crut<>r lran14u11illl'menl. C0 1'sl une 
q11eslio11, ~an<l doute, de daltonisme. L'un voit ro11ge oil 
l°au•1·e \OÏi vert. 

Ce que l"on 1'ait de plus clair. c'est qu'on continue à 
fusillr:r en Russie les gens qui ne partagc11l pas l'opinion 
de cru\ qui sont au pou\'oir el cc n'est pas très nouveau 
non plu~. cc T.a frnternité ou la mort! » Xous avons connu 
ça. 1< Sois mon frère ou je te tue ! >l Torquemada ét:iit 
pris rl'une doucr émotion dev::111t les grns qu'il fa1sa• t 
cuire pour les cm·oyer au Paradis. Les apûlres de Maho· 
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mcl avaient comme instrument de persuasion le sabre. 
EL tout cela nous prou\'e que si le monde qui nous parait 
tout petit est bien grand, puisque nous ne sa1·ons pas 
bien ce qui se passe rdafüemcnl !\i 1m'~ ile nous, le 
temps est, lui, birn re.;lrei11t, puisque les é\'énements se 
chc1a1Khenl les uns lt·<i aull es j11.;q11 ·:i11 point d'avoir 
rair 1Htre coulcmporain~. 

1 ncid ents Franco-Italiens 

lrEP.ŒEDI 6 JliILLET. Les h:ibitanls de Lanslebourg 
et autres lieux (France, Sal'oic) ont leurs f!àlurages rom· 
mun:iux (en pays de montagne le lro11p1':iu el le pàlu­
rugc sont t·o111muna11x) sur le territoire de Suze el au­
tn·s lieux (llolir, Picmont). C'est une complication et ça 
crr•c iles incidents. 

Quand \ïclor F.mm:inud céd:i la Saroie â Napoléon III, 
il lui dit sur 11n Ion 1loulo11rc11x : 1< Alll'z mus me pren­
dre aussi mt's ll•rriloire~ de l'lu.issr? >>. 

- \l;1is 0011. mn is 11011, dit le di~bonnairP Badinguet, 
gardez 1·os chn.;st·s .. 

lü la 11ouvclle fl'onti~rc laissn à J'l talie le plateau d11 
Cenis. a\'C'1. l't's <lilH~I.'<':> rie rhc\'l'Cllils tlonl le Calnnt110111u 
était friund cl 411'011 uc lrOtt\"C plus 11ue là ... \lais Cl' pln­
tcnu éJail rt l'<'stail. 11uoiq11c en llnlie, bien el pàturagc 
communal di? La11:;l1·liourg (FrnnrP). 

Il y a la rn(imc rhinoil'lPrir Jout lç. long de la frontière 
de ~arnic d du comtè de ~i1·1'. 

Ajoutez quo le do11a11icr itali<'n rst \'i·tillt>ux el grin­
dwux en ilhulc. Il 1lc,·ienl fou quand il découne un ap­
pnr~ll photor.:raphi1p1c :111x main~ d\111 louri~te. 

,\joutn que 1··~ ~arnisicns di:k-lc11t les Piémonlnis en 
particulier cl l11.d1·· l.'n génê1al (il:; ;Kcuscnl drs pires 
m~foits 10111 ~e qui 'i1•nt d'Italie. compris le Yenl) el 
q11ïls rnnl \oloutias hrnconnrr rl11•7 le Hoi d'Italie. 

D'où drs i11ri1lcnb (Ir~ 11\ai1•nt-ils pri•1·us et \Ot1l11s, le 
ru.;/\ Calanruomo n qui. d'aillflnrs. approfondisscnl le 
fom n1oral (rar 1'n r(>Ollitl: il y a :5.000 mè!rcs d'allilude) 
enlrl' SaYOit• <'l Piémou t. qui sont n n nuels el n'ont d'im­
portance que ceux qu'on leur attribut'. 

Bilieu d'a ller et retour laclividuels 
pour stœlioas bahaéa.ires, thermales et olimatiquea 

Tl est di'li1•rc, uu dépm·t <le lou(••s l:.'s gnl't'~ dP.s Grands U 
senux frnnçai~. et à clc~(inntiou d<'~ bltll1011s bnln6nires1 ther· 
111alc·s et cli11111tiq11es doi~1gncles, des billets d'allN· ('t retour in· 
di\·iduel~ de lrc, 2e et 3o chu•ses, 00111porb111t les r~duotious 
sui1•antes sur le double du prix de~ billets Bin1pl<"l : 

a) pour un p:wl'ouu 11imple d'nu moins 300 kilomètres : 
25 p. c. <>n l rc cln~•e; 
20 p. c. tn 2me cln~~<·; 

ù) pour un par<'ours :;impie d'au moins 600 kilomètres 
30 p. c. t>n he clnN•<'; 
25 p. <'. Pl! 2me clRSSl'; 

c) pour UJ1 parconr~ :<impl11 d'au moins 500 kilomètres 
20 p. c. <'Il 3me ('fns~~. 

Les ù11lets sont délin-~s pendant les périodes ci-après : 
1. - à destination des 11111lions balnéaires du ler juin nu 

30 septembre ; 
2. - à de~tination d,,.s stations thermales et climatiqnes : 

3.\'anl·saison d11 lei· mai an 25 juin; urii!re·saison du 20 août 
au 30 septembre. 

La durtle de vulidité dt!S billets est de 33 jours . 
. L~ voyage de retour doit ~fr<' elfortué nu plus tôt après on 

del:11 de 15 jour~. compté du jour du départ. 
Les titulaires de hillcts d'1dler Pt retour individuels peuvent 

s'arrijter à ùeu:it gare11 dn parcours, l'une à l'nller, l'autre au 
retour, moy{·nnant p:tiemcnt, pour rhnque arrH, d'un supplf.. 
ment do fr. 2.05 en l ru cla~sc, 2 francs en 2e classe et fr. 1.36 en 
3e classe . 

. Pour touR renseignemEints rompl~mcnlaires et demandes de 
billets, s'adrc~scr nu Hua·c:lu Co1nmu11 des Chemins de fer fran­
çais, 25, boulevard Adolphe Max, ù. Druxelles. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162 -1 6 4 , c hauH6• de Ninove 
îéléph, 644,47 BRUXELLlt8 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 
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LE NASSER se vend eo flacons : 

No l pour 6 cha mpoings • 3 Francs 

• 2 12 • 5 
3 • 25 • 9 • 

" 
4 • 50 • 16 • 

" 5 • 100 • 30 • 
.. 6 200 • 50 • 

Si votre fournisseur n'a pas encore de 
NASSER, envoyez-nous un mandat-poste 
e t nous vous enverrons immédiatement 

le Bacon dem andé. 

ETABLISSEMENTS FÉLIX MOULARD 
Rue Bara, 6, BRUXELLES 

On nous écrit 
Qu'allaieot-ila faire à Berlin? 

Ce lecteur n"esl pas conlcnL.. que des délégués belg~s 
<'nipièlent, à Berlin, 1>ur les allriLutions de la S. D. N.: 
c.:u r~mbêtc ! 

J\ lon cher " Pourquoi P11s? • , 
P endant que les Ministres des ,\ ffainis Etva.ngères de nom· 

1Jre11x pays se rencontraient i\ (1t.>nôve, se 1·éunissait i\ Bel'lin 
la X l e nssemblée de l'Uniun lnternationale des Ai;sociations 
pour la Société des Nation, où h Jldg1que ,,ltait repr.;sente.: 
pur J\I. Albert Janssen, le distingué financier, J\.l Emile J an· 
son, }fonr1 Rolin, et dt>s personnnge~ de ~econd plan. 

Ces Me~sieurs, sous prét<?xle de faire de la propagande pour 
la S. D. X. se divisèrent eu Commis~ions {;\linorités, Protee. 
tion des F11mmes et des Enfants, etc ) et jouèrent eux aussi 
leur pt•tite S. D. :::-<. < 

l'ui~, s'étant suffisamment m~l.!s de ce qui ne les regardait 
p:is, contents de leur !Jpsogne, ils \•Otèrent une cinquantaine Je 
Hllllx !'>! les en,oyèrent sous forme do C'011st>ils au présid ent de 
I' .\s~ernblée de la S. D . .N . eu le priuut, de les < insérer da us 
le journal de l 'assemblée •. 

Bt, rE>nt rés chez eux ils se d~pê<'hent d'intervenir auprès des 
Gou,·çrnemenLs de leurs p11ys • nfin qu'il donne à ses délégués 
:'1 Ot-nO!va des i11strnctio113 !'on fo1·nws aux vœux fo1·mulés par 
l'.\ q:1;mbl.:e du l'U. L A. S. D. :\ , '· 

\11 trou\"t"Z·\'Olls p3s que l'on ferait biPn de donner qnelqu~ 
po,tes olïiC'io:ls Il ces .Messienl'; afin qu'ib ne donnent plus d~' 
~·on,cil5 que l"on ne lo:ur <lenmncl~ pas .-l surtout qu'il~ n6 
fusse11t pa~ sombrer dans 1~ ridicul!! la cnUl>e de la. S. JJ. \ 
qui t>n clle·mêm« est e.xcdlt.-n•e; 

UJ\ l'H'IFISTE P.E.\J.TSTE. 

Les mystère.a et les transformations de Lar_che 
alias La-Roche-en-Ardenne 

!\Ion C'her c Pourquoi Pas? •, 
lo~~cusez 111011 indiscr.\tion. ,Je ,·oudra1s bien savoir non p:i~ 

qud 1·~l ce L>eau jeune ho111111t• ... (Faust) mois si vous \'ou, 
<·tes trOU\'é parmi les in,·it..:~ de I',\. H. L., t""'sl à-dire I' Asso· 
dation H otelii!r., • Larocho1~e • à ln journi.:e c rochoise a dite 
de la pr(os.•e. 

Si oui ( pnis·je en dout .. r? ! ), vo11o; "'3vez que l'uniqne but de 
,·dte 1·freption or~aniste par le< hôtt•liers nddiuonnés des édiles 
t·st de !aire connaître 1\ l'litr,111ger tonune en Bdgique q11e La· 
1"0d1e n' .. st plus Lnroche 1 Luxemliourg, L111•oche·sur·Ourlhe1, 
on suuplernent La roch.... ma 1s • (,;J Hodw eu Ardenne ,. ( d.,. 
c·ision de l'adn1inistradori tom111111111le du .. , no ... , approu,•.;e 
pur A. P.. Ju . .. sans no). 

Pour cet l.i réforme, Il a fallu que le· hourgmesu·e ceint d'une 
11011,·c>llP écharpe, un échevin ~t «llC'Ort> 1111 ~1·he\0 i n, 2 hôteliers 
oonsc11le1·s rommuuaux t"t le,,. n •1lt't'" rt><:oivent les journalbtés 
cp1i, en l"occurrencl'. so."on~ francs, 11°en\i<ngent qu"une t..clle 
t-~c·urs !on et qn"un d.;hc!l·nx 1·~,tin. 

t:'esL ni1m que se wrrn forl<'ment r~duite la caisse de 
!".\ Il. L. 

11 1·st \•rai que le budget communal contribue anx d.:penses 
dt- ln ;ortt: t:l y coutrihtwrn davnr.tage t.>ncore, l'ar hôteliers et 
c·on<eilll'rs \Oil! hientôt ~e l.'onfomlre:; 

l'ordialement il vous . 
RODGET . 

i\n11s op 1·ornn~ pa5 le mal t'n 10111 r:a. Pl \"ire Lu RorhP-
1>11~,\ rdt'tlllC ! . 

Petite correspondance 
J. /i. , ll'ntrr111<1r/. - îri•s inli'•rc>t:nn l. 1·otre histoiiqur 

de 11. I' .. \lai'. <'omme \"OU'$ lt> 1·ompre11ez Lieu, nous uc 
pou1u11~ lrour('r la place pour lui d;"111S notre journal. si 
rr~I rc rn I. 

/' . J'. - ~fois. ~lonsinur. fr5 pui~sanls aussi ont droit 
;'1 êlrr dl'ft'nJus. Et puis, èri trz.-nous de mus dire noire 
arni. si mus nous pl'êtez les mobile~ que vous dilP.!' . Ad­
mf'llons que vous n ·:iyrz p:is compris. 
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httoniqae da Spottt 
La nouvelle a été rendue oîticielle il y a quelques jours 

ar une noie adressée aux journaux : « Les lieutenants 
eorgcs Médaels et Jeun \'erhaegen onl introduit une re­
uête auprès du Alinislre de la Défense Nalionale >> pour 

êl11e autorisés à effectuer un raid utilitaire, et d'inlerêt 
ationnl, qui consistera à établir la liaison aérienne Bel­
ique-Congo, sans escale, et un voyage de retour pour 

lequel deux étapes sont prévues. 
Le ~linistre de la D6fense i\ationalc a immédiat!'mcnl 

marqué son accord à nos vaillants amis a\rec un enthou­
siasme d'autant :plus grand qu'il connaît leur valeur 
prorcssionnellc, l'un comme pilote el !"autre comnie na­
' igat<'ur. el que d'autre pari, le patronage qu'on lui 
drmandait était purement moral : Georges Médaets, en 
f'ffcl, pour aroir les coudées franchrg, pour gagner du 
temps, pour simpliîirr lrs choses a personnellement pris 
Ioule la !'esponsabililé l'inancière de 1' entreprise. 

Et rnilà donc la fin cl"un mystère qui a intrigué pas 
mal de gens el qui permettra probablement à cerlains 
augures tle triompher aujourd'hui et d'affirmer : \ous 
voy('7. bien que nous élioni dans le secret des rlieux et 
que rc n'est pas la traversée de l"Allantique, mais bien 
une liaison Bruxèlles-1,tiopoldville en une élape. qu'avait 
en\'itSagée Georges ~fodarls ! . 

Les •"'~nemenls ~emhl<>nt hidemment leur donnrr rai­
son .. \lais en rùalilt'. ce sont les circonstances seules qui 
ont oblig•! Georges \IMaets et Jean \'erhaegen :i renoncer 
~ meltrr> à exécution un proj<'l de raid Bruxelles-t\cw­
York, qu'ils avaient longuement el sél'ieusement étudié. 

? ? ? 

Reportons-nous de quelques mois en arrière : r \tb n­
litttH' étai!, aériennement parfont, rnviolé - si nous 
pouvons risquer celle l'igure - ou plus exactement, au­
c·un aviateur n'arnit encore réussi à franchir d'un coup 
d'ail~s la distance qui st'•pare le nouveau de l'ancien con­
ti11<'11t. ~Pui, un dirigeable a,·ait, sans aucune escale in­
lerméiliaire, na\ iguti d',\ llemagne aux Etals-Unis . 

. ~ll'daels s'était di~ t')u·a,·ec le matériel aéronautique 
existant nr.luellem('llf, la « grand<' aventure » n'était rws 
une C'himère, qu'elle était réal isnble pratiquement et 
qu'il fallait seulement O!ler. 

Ar<'C Cl'! « estomac n admirable qui egt à la base <le 
son. caractère. il commanda, dans le plus grand S<'crel el 
en!1hcment à ses fr:11s, un ayion fran~ais du type grand 
ra11l el un moteur <tui n fait ses preuves. 
. Pour donner le C'hnnge aux indist'rcls ... et au""< journa-

11~1:<>~, lorsqne l'on sut qu'une usine dl'S environs de 
l'.aris travaillait à un 01,;C'au mécanique qui lui était d<'s-
1111~. il déclara, que certes. il « pr~parnit quelque chose, 
mais qu'il ne savait pus encore si c"élait sur Ilonolulu ou 
sur le !\amie halka q u'1 I meltrai l le cap » ! 

_On sourit de la houlade et l<'s augurt's de mieux en 
mieux ren~eignés 1létlarèrrnt : « en réalité, MC<lacls ne 
pr~parc rien du tout, rt ~t un jour il reprend son enyo­
J,~c ,·ers des pays lointains. rc sera pour alll'r au Co11go 
en pa~<ant par la côte occidl'ntale cl Dakar. >l Xous avons 
111 cria dans les gazellPs ... Mais Georges Médaels pensait 
r~e p~us en plus à l'Allanlique el il n'attendait rrue la 
li\Taison de son « zinc ,, pour annoncer la tâche redou­
table à laquelle il allait s'attaquer. 

.~!ai5 l'a,·ion ne fut pas prêt à temps et Lindbergh, sans 
r
1
;1er ~al'c, réussit J'im raisemblable performance que 
rin sait. 
Georges ~lédaets alors se dit_: 5< Tant pis, il faut faire 

autre chose qui mettra tout de même l"Aéronaulique Mi .. 
litaire et les ailes belges à l'honneur ». 

Purlanl du pictl gnuchc - il faut toujours partir du 
bou pil'd - il se re111lit chez le m:1jor Smeyers, qui était 
dans la confidence, el lui dit : « \Ion Major, - Smeyers 
n'était pas encore à ce moment colonel - il n'y a plus 
d'.Atlantique, mais il y n toujours un Congo Belge et peut­
ê~re le rrrord du monde du vol sang rscale à battre en 
tentnnt d"une lrailc Bruxelles-Kinshasa ». 

Chamberlin, à cc moment, n'aYail pas couvert la dis-. 
tance ~ew-York-Eislcben. . 

Le major opina du bonnet... de police. 
L' affoi re élu il dans le sac. 
El \'Oilà toute l'hisloire. 
Georges llédaets et Jean Yerhaegen partiront donc sans 

sa\·oir si leurs frais S<'ront un peu couverts, sans sub­
side d'aucune sorlc, sans Je concours financier du gou~ 
vernem<'nt, sans que la pactole couic dans leurs poches 
s'ils conrluii>ent à bonne fin leur projet. 

Et cela, il faut le direJ à nolrn époque, le geste est 
él~gant. 

Pourtant. il serait i11j11sfe que le pays n'aidât pas ~Jé~ 
daels et Verhaegen el n";dlrJ.(e<il pas lrs chargrs quïls t;'irn­
po~cnt d'un cœur h'~gcr : unll souscription nationale sera 
ouv<'l'fn O\'l'C le concours de la pre~sa !'I 11 y aura quel­
que dignilé pour le pay<t à ce qu'elle soit un succès. 

ln rnid aérirn Belgique-Congo et retour coûte plu4 
sieur=- C<'nlaines de mille francs; il serait immoral, au • 
plus haut degré. que ceux qui Yont risquer leur vie poul' 

1 

inscrire ou palmarès a~ronautique un record qui aura 
nn n'icntissement mondial, viclenl encore leur bourse 
pour donner un r.~u de gloire à notre drapeau. 1 

Victor Dolo. 

503 - Taxé 11 CV 
Châssis. . • . . , • , , 
Torpêdo 4 portières. , • • , , , 
Conduite int. luxe, 4 porl, 5 places , 

Fr. 27,800 
Fr. 36,700 
Fr. 41.750 
Fr. 39,950 Conduite int. souple. 4 port ,. 

509 -Taxé 8 CV 
Spider luxe , • • • , • • 
T orpêdo luxe 4 portières • • • • 
T orpêdo 2 portières , , • 
Conduite intérieure , • • 
Cabriolet. . • • • • • , 

Fr. 26,900 
• Fr. 28,900 
• Fr, 26,500 
• Fr. 30,900 
• Fr, 29,800 ' 

Cette ooiture e•t Uùr.io auec lu a ccu1oir•• le• pfu• comp/flta: 
6 pn •u•,, 4 cm.orti111ura, monlre,,10.c.nrptc uT, lf/pxon, ampêf'•• 
~1ètr• •t indicateur d'hui(e électriqu~, outllla••,ctc. 

• AUTO-LOCOMOTION · , 
35, 45, rue de l'Amazone, BRUXELLES. 

Téléphone ~ 448.20 - 448.29, - 478.6 t. 
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Le Coin du 'Pion 
De la Provinre du 12 juin : 
U~E l."E.MME A POJG~E. - Au cours de la nuit de 

s:iruedi à dim:1nche, l'épou&o <.:hades ~oël, deruelll'ant rue de 
Dour, 378, entendant du bruit, se leva et surprit un individu 
e~gayant de fracturer l'une des portes de sou habitation. Cou­
rageusement, c elle empoign.-i l'homme par l'estomac • et lui 
fit ab:indonnei: i>a casqul'tlt! quand il pan·int à fuit". 

r\ous avons pa1foi~ l'lllcndu dire d'une darne. dans un 
langage familier, qu'elle avait « dè~ cslomaci> »; mai~ 
l'e:;tomac mâle nous paiai~sait à J'aLri ... 

? ? 1 
D11 Guide du Tnul'iste de O. Henry, p. 136, à propos de 

la cathédrale de Tournai : 
Des styles différents s'y rencontrent; datant altemativemeot 

clu Yle au "" !e sii.-<·le. 

C'est dommage qu'ilr> n'en datent pas simultanément; 
ce serait bien plus curieux ... 

/'! '! 
Offrez un abonnement :\ /,,1 LECTL'RE T.!\'H'EnSELLE, 

'86, 1·ue de la ,ifontayne. Bruxrllt's. - :500.000 volumes en 
lecture. Abonnl'menls: 55 îruncs par an ou J francs par 
mois. - Catnlogue îrnn~ais vient de paraître. Prix : 
12 francs. - Fauteuils 1111mérott1s pour tous les lhéâtres 
et réservés pour les c111érnas, avec u11e sensible rcductio11 
de pnx. - Tél. 113.22. 

'!?? 
Du Soi,. dn 2i juin 102i, el d'un arlide par ~fme ~far­

guN'ite Bruchet -sur la ~aison nwlcruclle d'Uccle : 
lei se terminerait celte trot> brève énumération si nous 

n'avions à parler' de l' c Asi!t1 Malcrnll~ •, 73, Diewcg. à 
U<'cle, signalé d,.;jà ici pa1· )[. le ministre .\1asson, qui lui té­
moigna n:iguhe un s1 hienve11l:rnt intérêt. • Cr.lé eu 1920 pour 
)es pupilks cnceiul('s des juges J'.:nfants par .).1 le rum1stre 
;Vandervelde 1, Ct'lu1·ci exprimait, db l'origine, l'espoii- de 
_.oir s'élargh· un jour cet objt'Clif forc.:ment limité. 

Kous n'aurions jam.ai~ t'tu que \1. \'antl!.'nelJe pùt ëlnr­
gir son ohjeclif au·poinl ile ît.'·condrr ce~ Înlt-ressanles pu­
pilles de Am. ll's juges cl'enfanlti. A moins q11e ce ne soient 
les juges d'enfants qt!Ï:.. • 

Mais tout ~a t>sl ùién è:otnpliqué '! · 
?? ? 

GRAND HOTEL DE LA \IOLJG~r.E - F.-\L\E~ 
Cuisine de.'1 t1ou1·mtt.~ - Ccwe 1·fptttfe . 

Om1ert toute l'anuéc. - Garage. Tél. 17 Yvoir 
77? 

Du Journal de Paris: 
On vient d'expérimenter, en Suisse, Llll curieux syslème de 

llllllniT'Al.a da la vil""• d"• anl.nk. 

Sur de~ route~ fréquentt'.'<'s, trois poste~, distants de t 
cents mètres, qui pnrai~ exagér(-e, par tl!lépbone, le pre 
poste I& signale au deuxième, pourvu d'un tachymètre; et 
,·itesse sont installés, dans <le5 endroits secrets, à l'abri der ·· 
d"s haies. 

Gne auto p:l'~e-t-elle à une allure enregistrée dépasse·! 
celle qu'nutorise la loi, le troisiiirne po'te entre tn jeu 
arrête la voiture dont lt:s occupanb doive!lt aussitôt payer 
amende. 

Curicu:"< s~:;lè>ml.', en <'ffel ! D'aulll.' part, rétatilir da 
H'6 lignes l'ordre lypograph'quc. Ici que l'aurait dé•i 
l'auteur, est un jeu qui mut Lien celui dt!S mots croisé: 

??? 
rn roi, cinquième c!tt nom. porte mon nremier; 
1'uut gourml'l juge cl';1près 111011 second; 
Tout cufonl nouveau né &1·:r••ste mon tlePNqr; 
I~t tout homme de ~oûl ne sable ~~ · l\~1 tout. 

Solution : Ct•o1·ge Goukl. 
Graud \'tri de Champngur. 

??? 
De la Tare, d'F. Zola, p. 112 de !'Edition Charpentier 

J1"1n 1·amt>11aiL enfin Al. Fin<'t. aprè:i l'avoir attendu pr 
de lrois heures, clll·z lui. l't 11 T~\·l'na1t sous la carriole, tand 
que le doctt'ur avait pris son cnl.dol»t. 

Ce dcrni .. r, grand eL 111.1i~re. la fal'e jaunie par des amt 
tious morte<, entra ruJcm~11t . .Au ivn<l, il .,xécrait cette di, 
tèlt: paysam11.1. 

Quel drôle Ùt! cabriol!.'I ! 

? ? ? 

EXTINCTEUR e 
? ? ? 

TUE le feu 

~AUVi. la v• 

De l'Ftt>ilr b<lgc du :.; juilll'I, compte rendu du pro~ 
\'antle \'ur.:;t : 

1,endunt lu plt1iù1,irio.>, l'uccns~ avnln littéràlement, morce 
pnr mul'l'Pau, ~(111 111rmchoir. l 11e 11ouv1:lfo cri~e se prépare· 
... Ile? Dan~ tuus l<'s cns, \'a11<.lo \'orst pnrnî~ vieilli de 20 uu; 

Î\ous conn11iss1011s d1'.iil par le~ A let manièl'e dr ... 11 

.\lullcr el füboul, h• lw11t~1rnnt l'ranc;ais qui. au plus fo 
du combat, nu1111:wa1t l~ dr:ipca•J du régiment pour cmp 
C'ln~r cc gotit•11\ t•111Lli·1110 de lvmLcr eulre ks mai 
de J'en11c:mi : 

li mnngl'n le hlanc, ÎI mngen le ronge, 
li mang.·a le t,J..-u, puis lu hampe au,si. .. 

~fais nou< i!.!'1101 i1111;; qu'il y <'tH des accu~<·s qui. me: 
Cl':iu par OIOl'l:t au, llWllgt'(l:,.S~llt (l•Ur lllOUchoir à r:i 
dicnct>, cc 11ui urait. cl<ms fous lrs cas, celle singulièr 
propriété de fo rieill1r Je \Ï11gt ;rns .. . 

??7 
Si~nalon;; l'rmplui inrx:-rt dr cieux mols, dans le n 

méro du Ier· juilld tic /'mll'quoi /'as ~. 

1'1 imo: page 71 '1-. ::.!e eolo1111(', :ic nlinéa. ~e ligne (our; 
le mol c< 011nille~ » n'c,I p:is '' ~•• ph1cc. En rnici, d'<:ip1~ 
Il.' tlit11on11ai1c l.i1roussc, le ~t·11,; : 

et .\utrefoi,, pl•IÎle ~rdi15, ~" qe dit plus, au figuré, qu 
des chrétiens par· t:ippo1 t ù l<'ur pasteur. >> - Et d'un. 

Src1mclo: 1ln11s l'articlt' sur \!me Cloir-berl, vous dil 
qu'elle « comula » dans le srns de se marier p<Jur la pr. 
mière fois; or (lou.iours :_;ielon Larousse), convol('r sign 
fifl: /1 i:a rl'mn1·i1>r ''-
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